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INTRODUCTION 

 

 « Devenir travailleur social se joue avant, pendant et après la formation » (Pouchadon, 

2016). Un métier ne va pas de soi, il a une histoire et va donc évoluer au fil du temps, mais il a 

surtout été construit, tout comme les personnes qui l’exercent. Le travail social est un secteur 

professionnel qui se façonne d’une manière qui lui est propre parmi les autres secteurs. Les 

personnes qui se tournent vers cette voie professionnelle, la choisissent sous l’influence de 

plusieurs facteurs.  

Les travailleurs sociaux sont un public complexe, de par leur formation particulière et 

le secteur professionnel flou dont ils font partie. Seulement, s’ils pensent leur choix pour ce 

secteur comme conscient, naturel, il constitue en réalité un processus de construction. Il existe 

assez peu de travaux portant sur la compréhension des logiques d’orientation et d’entrée dans 

les formations du travail social.1 

Il sera question dans cette étude de s’intéresser aux caractéristiques de ces travailleurs 

sociaux, afin d’apercevoir si, parmi ces professionnels, un profil particulier se démarque. Pour 

cela, elle reposera sur une enquête d’un centre de formation picard, l’APRADIS, formant aux 

diplômes d’État ou certifications, de niveau V au niveau I. Elle concerne les candidats aux 

concours ainsi que les étudiants entrés en formation parmi les quatre formations de niveau III 

de cet établissement en 2018. Il s’agira donc d’en exploiter les données statistiques afin 

d’éclairer ce questionnement et d’apporter des éléments de réponse. Ces données sont 

recueillies à l’aide d’un questionnaire, distribué aux candidats lors du concours, puis aux 

personnes admises lors du premier jour de formation. Elles font ensuite l’objet d’une saisie sur 

un logiciel de traitement de données. Il s’agit donc d’un travail statistique, à la fois « outil 

essentiel de la rationalisation de la conduites des affaires humaines » (Desrosières, 2000) et 

instrument de représentation scientifique de la réalité, nécessaire à l’objectivisation de l’objet, 

                                                           
1 JOVELIN Emmanuel, 1999, « Devenir travail social aujourd’hui vocation ou repli ? L’exemple des éducateurs-

animateurs et assistants sociaux d’origine étrangère », Ed. L’Harmattan, 253 p. MOLINA Yvette, 2016/2, « Les 

travailleurs sociaux, des groupes professionnels en transformation », Etudes et Document, 2-2016, n°7. 

POUCHADON Marie Laure, 2016, « Les motivation d’entrée dans les formations sociales : parcours individuels, 

logiques d’orientation et projections dans les métiers du travail social », Les cahiers du travail social, n°82, pp.9-

23. VILBROD Alain, 2010, « Devenir éducateur, une affaire de famille », Paris, l’Harmattan, 97p. Ces quelques 

travaux sociologiques, seront utilisés tout au long de ce mémoire. Ils permettent d’apporter des éléments de réponse 

en rapport à l’objet d’étude, ainsi que d’illustrer les différents propos énoncés. 
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afin de traiter les faits sociaux comme des choses au sens de Durkheim2. La statistique a pour 

but de mesurer, refléter ou instituer des constructions sociales, et c’est que qui va être exposé 

dans les résultats.  

 

Les résultats seront exposés tout au long de ce mémoire, et affirmeront que le travail 

social ne se choisit pas par hasard. Il est le fruit d’une construction sociale qui se joue avant 

même l’entrée en formation. En effet, de nombreux facteurs influencent les futurs travailleurs 

sociaux dans le choix de cette orientation professionnelle. « Le sens commun fait souvent 

correspondre au milieu du travail social l’idée qu’il s’agit d’un monde professionnel auquel 

on doit être socialisé pour trouver les ressources personnelles et qualitatives nécessaires à la 

compréhension et à l’entrée dans ce milieu » (Pouchadon, 2016). Il sera ici démontré, dans 

l’optique de cette idée, que les valeurs intériorisées, les qualités personnelles, les façons de 

penser et d’agir, trouvant leur origine dans la socialisation familiale, orientent le choix des 

individus vers le secteur social qui est un secteur qui requiert aussi bien des savoir-faire acquis 

en formation, que des savoir-être issus de leur vie personnelle. Certaines personnes seront donc, 

grâce ou à cause de cela, plus poussées que d’autres vers cette orientation professionnelle. Cette 

étude en déterminera les profils. 

Cette réflexion visant à connaître le profil des personnes s’inscrivant aux concours de 

niveaux III de l’APRADIS, ainsi que celui des personnes admises entrant dans ces formations, 

est donc construite en trois étapes. Dans un premier temps, le cadre théorique sera défini par 

une présentation de l’objet d’étude. Dans un second temps, la méthode d’enquête ainsi que le 

recueil de données seront exposés en présentant le terrain d’enquête, le questionnaire utilisé, 

ainsi que la démarche de traitement et d’analyse des données. Enfin, les résultats seront 

présentés en montrant la répartition des effectifs, l’influence de la position sociale, les 

prédispositions au secteur social intériorisées, ainsi que l’importance de l’engagement vers une 

carrière sociale. Cette conception de l’objet d’étude sera consolidée par des ouvrages et articles 

sociologiques concernant le sujet.  

  

                                                           
2 Émile Durkheim, « Les règles de la méthode sociologique », PUF, coll. « Quadrige Grands textes », 2007, 144p. 
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PREMIÈRE PARTIE : Cadre théorique 

 

1. Présentation de l’objet d’étude et données de cadrage 

Comme énoncé précédemment lors de l’introduction, ce mémoire a pour objet d’étude 

de comprendre et d’appréhender quel est le profil des personnes s’inscrivant aux concours des 

diplômes de niveau III, ainsi que le profil des personnes réussissant le concours et qui entrent 

donc en formation.  

Ce travail projette d’approfondir les connaissances sur le profil de ces personnes, à partir 

d’une enquête du PREFAS (Pôle Recherches Études et Formations en Action Sociale) 

s’intéressant aux futurs étudiants de formations sociales ainsi qu’aux futurs travailleurs sociaux. 

Cette enquête trouve son origine dans l’émergence d’enquêtes dans les années 1970 sur les 

travailleurs sociaux, qui s’inscrivent dans la problématique de mobilité et de reproductions 

sociales. L’enjeu de cette réflexion est donc d’en savoir plus sur leurs caractéristiques et d’en 

faire ressortir et de reprendre différentes hypothèses développées par les enquêtes précédentes, 

que ce soit sur leurs motivations d’orientation, leurs parcours personnels et professionnels, ou 

encore permettre de se les représenter. 

Afin de pouvoir mieux comprendre les logiques de choix et d’entrée dans ces formations 

professionnelles, il faut tout d’abord apporter un cadrage à cette étude pour permettre de 

contextualiser les différents éléments qui vont être apportés à la réflexion. Les formations 

diplômantes de niveau III, dont cette recherche a pour but de mettre en lumière les 

caractéristiques des candidats, concernent quatre professions. Il s’agit des métiers d’assistante 

de service social, d’éducateur spécialisé, d’éducateur de jeune enfant, et d’éducateur technique 

spécialisé. Ces métiers font partie du secteur qu’on appelle le « travail social ». Il convient 

donc, avant même de les présenter, d’apporter un éclairage sur ce secteur, ce qui permettra alors 

de cerner le contexte dans lequel ces différents travailleurs évoluent et donc pouvoir déjà 

émettre certaines hypothèses quant à l’objet d’étude.  
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Le travail social se structure, après avoir connu des évolutions considérables au fil des 

années, par un champ distinguant quatre grands domaines : l’aide et l’assistance, l’éducation 

spécialisée, l’animation, et l’accueil à domicile. En effet, le travail social qui trouve son origine 

dans la sphère religieuse, est un secteur qui s’est, petit à petit, professionnalisé à la suite de lutte 

pour parvenir à une reconnaissance spécifique. Rappelons que l’appellation « travail social » 

est apparue et s’est généralisée dans les années soixante-dix3. 

Si la définition de ce qu’englobe le terme de « travail social » reste floue et fait l’objet, 

depuis son émergence, de nombreux débats et de discordes, c’est en 2017 qu’un décret du 

ministre des affaires sociales et de la santé a instauré une définition officielle. L’article D.142-

1-1 du code de l’action sociale et des familles affirme donc que :  

« Le travail social vise à permettre l'accès des personnes à l'ensemble des droits 

fondamentaux, à faciliter leur inclusion sociale et à exercer une pleine citoyenneté. Dans un 

but d'émancipation, d'accès à l'autonomie, de protection et de participation des personnes, le 

travail social contribue à promouvoir, par des approches individuelles et collectives, le 

changement social, le développement social et la cohésion de la société. Il participe au 

développement des capacités des personnes à agir pour elles-mêmes et dans leur 

environnement. 

À cette fin, le travail social regroupe un ensemble de pratiques professionnelles qui s'inscrit 

dans un champ pluridisciplinaire et interdisciplinaire. Il s'appuie sur des principes éthiques et 

déontologiques, sur des savoirs universitaires en sciences sociales et humaines, sur les savoirs 

pratiques et théoriques des professionnels du travail social et les savoirs issus de l'expérience 

des personnes bénéficiant d'un accompagnement social, celles-ci étant associées à la 

construction des réponses à leurs besoins. Il se fonde sur la relation entre le professionnel du 

travail social et la personne accompagnée, dans le respect de la dignité de cette dernière. 

Le travail social s'exerce dans le cadre des principes de solidarité, de justice sociale et prend 

en considération la diversité des personnes bénéficiant d'un accompagnement social. » 

 

 

                                                           
3 MUEL-DREYFUS Francine, 1983, « Le métier d’éducateur », Paris, Les Editions de Minuit. 
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Toutefois, malgré cette définition, le travail social est un regroupement qui reste 

informel, mal institué. Comme le dit Dominique Beyner (2006), « il existe un ensemble 

d’accords et de désaccords qui rend toute définition de ce champ professionnel insatisfaisante 

et difficilement opérationnelle dans le cadre d’études ou de recherches ». Par accords, il entend 

la dénomination « travail social » composé de métier avec des histoires et pratiques divergentes 

(dues à une nouvelle organisation territoriale et à l’apparition de nouveaux besoins) ; par 

désaccords il s’agit de la définition du champ en tant que profession et catégorie d’analyse.  

Les différents métiers faisant partie de ce secteur sont nombreux et divers. « La diversité 

des métiers sociaux empêche ici de raisonner de façon tranchée. On ne peut même pas avancer 

qu'il y aurait comme des professions canoniques, bien assises et désormais définitivement à 

l'abri des déconventionnements ou des menaces de dérégulation. Les équilibres sont toujours 

fragiles » (Vilbrod, 2003). Ce secteur professionnel reste donc dans une vision nébuleuse 

n’étant pas figée, ce qui le rendra difficile à appréhender.  

Cependant, les travailleurs sociaux, même avec les délimitations imprécises qui 

composent le champ dont ils font partie, se revendiquent comme tel, dans l’idée d’une certaine 

identité professionnelle qui leur serait propre. En effet, la formation particulière qu’ils suivent, 

ainsi que les valeurs communes qu’ils s’attribuent, vont participer à s’inclurent dans ce 

regroupement professionnel qui leur permet d’acquérir un certain statut sur lequel ils vont 

fonder leur identité. « En ce sens, l’identité professionnelle est un processus plus qu’un état » 

(Vilbord, 2001). C’est-à-dire que cette notion d’identité au sein d’une profession est un travail 

de construction sociale, et non pas une posture innée. Claude Dubar (2001) énonce même à ce 

sujet : « Plutôt qu’identité professionnelle, je préfère l’expression « formes identitaires » car 

elle indique qu’il s’agit d’abord de formes langagières qui renvoient à des visions de soi et des 

autres, de soi par les autres mais aussi des autres par soi ». Il avance ici que c’est dans 

l’interaction avec les autres ainsi que dans la vision du monde et des autres, propre à chaque 

individu que ce sentiment d’appartenance à un groupe professionnel se joue et se construit. 

L’appellation « travailleur social » a donc toujours été l’objet d’enjeux, que ce soit au 

niveau de la manière dont elle est définie mais aussi à la qualité du statut qu’elle donne. On 

peut constater que certains professionnels ont cherché à s’en détacher, comme les 

kinésithérapeutes qui voulaient se rapprocher de la médecine qui leur procure une position plus 

prestigieuse, et que d’autres, comme les aides à domicile, ont cherché à  fortement l’intégrer 
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afin d’en gagner un statut4. « Ils sont d’autant plus fréquent que les professions sociales se sont 

souvent constituées dans un espace intermédiaire, entre médecine et pédagogie, entre justice 

et psychiatrie, ou entre charité et militantisme, et qu’elles sont donc dépendantes de sciences, 

d’institutions ou de pratiques mieux reconnues : elles ont donc des appellations à la fois 

électriques et floues, associant souvent des énoncés paradoxaux (l’éducateur spécialisé est 

polyvalent, l’assistante sociale n’assiste pas, l’aide médico-psychologique fait du social…) » 

(Ion et Tricard, 1987). Cet espace intermédiaire dans lequel se trouvent les professions sociales 

explique le fait que les professionnels vont chercher à se rattacher au statut qui leur permettra 

de se positionner socialement au plus haut. Le travail social va donc être pour certains le statut 

qu’ils cherchent à atteindre et pour d’autres le statut qu’ils tentent de surpasser.  

Après avoir convenu de la difficulté de définir le travail social ainsi que la complexité 

des limites de l’appartenance à ce secteur, il convient de définir les quatre formations de niveau 

III5 dont cette étude fait l’objet. Cela va permettre d’avoir un regard sur les éléments qui 

nourrissent la volonté des candidats d’entrer dans ces formations. Chacune de ces formations 

donne lieu à un diplôme d’état (DE)6, nécessaire pour devenir l’un de ces travailleurs sociaux. 

Cependant, ces formations ne recouvrent pas l’ensemble des métiers du travail social de niveau 

III. Le métier d’animateur socioculturel n’est, par exemple, pas intégré à l’enquête, bien qu’il 

soit de niveau III également. 

Le premier métier historique d’Assistant de Service Social (ASS) : il s’agit d’un 

professionnel formé dans le but de venir en aide aux personnes en difficulté dans le cadre d’un 

mandat ou de missions institutionnelles. Les difficultés que ces personnes rencontrent, peuvent 

être d’ordre économique, social ou encore psychologique. Il intervient pour l’amélioration des 

conditions de vie des personnes et des familles par un accompagnement social. Son intervention 

vise autant l’autonomie que l’inclusion socle, le maintien ou développement des solidarités et 

des liens sociaux, ainsi que l’éducation à la citoyenneté. Son travail repose essentiellement sur 

les relations humaines desquelles il doit ressortir une certaine confiance qui va permettre d’aider 

et de faire accepter son aide aux personnes dont il s’occupe. Il leur apporte écoute, conseils et 

soutien dans leurs vies quotidiennes compliquées.  

                                                           
4 Ion Jacques, Tricart Jean-Paul, « Les travailleurs sociaux », Ed. La découverte, 1987, 126 p. 
5 Les définitions suivantes s’appuient sur les fiches métiers du livret 2019 « Offre de formations et prestations » 

de l’APRADIS. 
6 « Les diplômes et titres de travail social sont délivrés par l'Etat conformément aux dispositions de l'article L.335-

6 du code de l'éducation, dans le respect des orientations définies par le ministre chargé des affaires sociales après 

avis du Conseil supérieur du travail social » (Code de l’Action Social et des Familles, Article L.451-1). 
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Ensuite le métier d’Éducateur Spécialisé (ES) : comme l’ASS, l’éducateur spécialisé 

exerce dans le cadre de mandat et de missions institutionnelles, cependant il se penche sur le 

versant de l’éducation. À travers une prise en charge et un accompagnement au quotidien, il 

intervient dans une démarche éducative et sociale auprès de personnes, de groupes ou de 

familles ayant des difficultés dans le développement de leurs capacités de socialisation, 

d’autonomie, d’intégration ou d’insertion. Il peut travailler auprès d’enfant, comme auprès de 

familles, de personnes en situation de handicap ou autres personnes ayant besoin d’être 

protégées et éloignées du danger, ainsi qu’accompagnées dans leur développement et leur 

évolution personnelle. 

Puis le métier d’Éducateur de Jeunes Enfants (EJE) : c’est un professionnel spécialiste 

de la petite enfance. Il intervient au niveau de l’éducation, de la prévention et de la coordination 

auprès des jeunes enfants, c’est-à-dire les enfants de moins de 7 ans, afin de favoriser leur 

développement et leur épanouissement tout en stimulant leurs potentialités intellectuelles, 

affectives… Il doit organiser pour les enfants un environnement permettant de contribuer à leur 

éveil et à leur apprentissage de la vie sociale et à l’autonomie lors de sa prise en charge. Il a 

également pour mission d’adapter ses interventions, de lutter contre les risques d’exclusion, de 

prévenir les inadaptations socio-médico-psychologiques, ou encore de favoriser la construction 

de liens sociaux. 

Enfin le métier d’Éducateur Technique Spécialisé (ETS) : il intervient auprès de 

personnes présentant un handicap, ou des difficultés d’ordre social ou économique, notamment 

en matière d’intégration sociale et d’insertion professionnelle. Par un encadrement d’activités 

techniques, il assure un accompagnement éducatif. Il veille à une bonne cohésion et garanti le 

respect de l’altérité et de la singularité des personnes. Cet éducateur a donc une double 

compétence, c’est-à-dire qu’au-delà de sa spécialisation dans le domaine de l’éducation, il 

détient également une qualification professionnelle (menuiserie, mécanique, cuisine…) qu’il 

va enseigner aux personnes dont il s’occupe.  

Chacune de ces définitions de métiers du travail social est la plupart du temps 

accompagnée de compétences que le professionnel doit avoir afin d’exercer ce métier. 

Contrairement aux autres professions qui mettent en avant un besoin en qualité de savoir-faire 

qui s’acquiert lors de formations, les métiers du travail social, quant à eux, exigent certaines 

capacités relevant, en plus du savoir-faire acquis lors de la formation, plutôt de ce qui semble 

appartenir au savoir-être. On peut voir régulièrement des adjectifs comme « être calme, patient, 
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à l’écoute, diplomate… ». Patrick Dubéchot (2006) énonce même le fait que « des travaux plus 

récents, comme le Contrat d’étude prospective de la branche sociale et médico-sociale, ont 

confirmé, trente ans plus tard, la permanence et le poids des critères relatifs à la personnalité du 

candidat, à ses dispositions dans les recrutements des secteurs social et médico-social », c’est-

à-dire qu’il y a une certaine « importance du savoir-être et aux dispositions naturelles ». En plus 

des différentes connaissances qu’ils doivent s’approprier au terme de leur apprentissage à 

l’école, ils doivent donc également avoir une « personnalité » en adéquation avec la fonction 

qu’ils souhaitent occuper.  

Se pose alors une série de question après les données de cadrage précédemment 

énoncées, dont cette étude peut mettre en lumière quelques éléments :  

- Pourquoi les candidats s’orientent vers ces formations sociales ? 

- Faut-il avoir certaines dispositions d’une part pour s’orienter vers ce choix et d’autre 

part pour y réussir ? 

- La position que l’on occupe dans l’espace social a-t-elle un lien avec ce choix et cette 

réussite ? 

- Y a-t-il un profil de personne particulier qui se dirige vers ses formations ? 

- Quelles sont leurs caractéristiques ? 

- Est-on « fait » pour ces métiers ? 

- L’univers familial, qui lui-même s’inscrit dans une classe sociale, détermine-t-il le 

devenir professionnel de l’enfant ? Comment ? 

- En quoi le devenir professionnel s’inscrit dans une socialisation progressive ? 

Alain Vilbrod (2010) affirme à ce sujet, qu’« on ne devient pas éducateur spécialisé par 

hasard. L’habitus des individus qui prennent possession de ces postes font qu’ils connaissent 

déjà, d’une certaine manière, l’exercice ». Les personnes s’orientant vers un métier du social 

pensent avoir fait ce choix délibérément, or ce choix est le fruit d’une construction sociale, le 

résultat d’une socialisation qui les a implicitement poussés à faire ce choix. Si l’on en croit sa 

réflexion, il existe donc des caractéristiques sociales qui seraient à l’origine de la décision des 

travailleurs sociaux de s’orienter vers ce secteur, ou du moins qui ont une forte influence sur 

cette volonté d’orientation. Cette étude va porter sur certaines de ces caractéristiques. 

Marie Laure Pouchadon (2016), dans ces travaux, se rapproche également de cette 

position, allant même jusqu’à définir plusieurs interprétations du choix vers ces formations : 
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- La vocation : « La construction de la vocation peut être alimentée par un contexte de 

socialisation familiale au milieu du travail social particulièrement actif qui donne alors 

l’impression au candidat d’être pris dans une logique familiale qui s’impose à lui sans 

qu’il puisse véritablement s’en extraire ». Un certain « destin professionnel » 

directement associé aux ressources sociales de la famille est intériorisé du fait que 

certaines dispositions ou non sont inculquées à l’individu. 

 

- Le pragmatisme : « L’attrait pour la formation s’articule à une recherche de 

stabilisation du parcours individuel, le plus souvent après avoir fait l’expérience de la 

précarité. L’orientation vers le travail social se fait dans l’idée de trouver un emploi 

stable, dans un secteur en adéquation avec ses principes moraux et philosophiques, qui 

garantisse tout à la fois des conditions d’emploi favorables, mais, également, 

l’acquisition d’une position sociale valorisée ». Le travail social est donc une garantie 

de stabilité professionnelle pour certaines personnes qui gagnent alors un statut. 

 

- L’issue positive : « Ce sont les choix et les orientations qui vont être opérés à un 

moment donné de la trajectoire personnelle, en fonction des possibilités, des horizons 

qui se ferment et des horizons nouveaux qui s’ouvrent à chaque étape du parcours de 

l’étudiant, qui vont conduire à l’orientation finale vers le travail social ». Selon elle, 

certains choisissent ces formations d’une manière moins déterminée, c’est-à-dire que le 

chemin vers le métier se fait par étapes progressives, en fonction des opportunités qui 

s’offrent à l’individu alors que d’autres se refuse à lui. 

 

- La reconversion : « Elle concerne les candidats qui ont cumulé plusieurs années 

d’expérience professionnelle dans des secteurs éloignés du travail social et qui, après 

réévaluation de leur trajectoire professionnelle et de leur orientation de départ, se 

réorientent vers le milieu du travail social ». Rares sont aujourd’hui les personnes 

exerçant le même métier toute leur vie, la reconversion professionnelle devenue quelque 

chose d’assez commun, pour des raisons économiques, sociales ou personnelles.  

Ainsi le choix des candidats vers les formations des métiers de niveau III du travail 

social n’est donc pas le fruit du hasard et certains profils sont favorisés, compte tenue de 

différentes caractéristiques qui seront démontrées dans les résultats de cette étude. Rappelons 

que d’ores et déjà que les professionnels de ce secteur sont très nombreux, il est donc intéressant 
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d’étudier la particularité de leurs profils. En 2011, d’après la Direction de la Recherche, des 

Études, de l'Évaluation et des Statistiques (DREES)7, les travailleurs sociaux étaient au nombre 

d’1,2 million.  

Pour conclure la première approche de ce travail, on peut dire que les différents concepts 

et idées recueillis à travers les travaux de plusieurs auteurs, donnent des pistes de réflexion pour 

mieux appréhender et comprendre l’objet d’étude. Il s’agit ici d’un travail statistique en lien 

avec une enquête réalisée par l’APRADIS, un centre de formation aux métiers du travail social 

qui sera présenté dans la partie suivante. Il va permettre d’apporter des éléments de réponse au 

questionnement précédemment cité, tout en éclairant la problématique centrale de ce mémoire 

qui est de savoir quel est le profil des personnes désirant intégrer une des quatre formations de 

niveau III proposée par l’APRADIS, ainsi que le profil des personnes entrant effectivement 

dans ces formations. Pour être plus clair, il est donc question ici de repérer les caractéristiques 

des personnes qui se présentent au concours d’entrée de ce centre de formation, et également 

des personnes qui le réussissent.  

Un travail statistique est pertinent pour répondre à cette question car « la construction 

statistique permet de comparer, de classer et de penser dans un cadre commun des faits de 

nature très différentes » (Desrosières, 1995). Cette étude, grâce à la statistique, va donc 

permettre de montrer l’influence des propriétés sociales de l’individu, sur sa trajectoire 

professionnelle. 

Rappelons que « La statistique a été, d'abord, une description générale de l'État, 

attachée à un territoire unifié par une autorité souveraine et par des institutions spécifiques, 

avant d'être, plus tard, une description quantifiée de la société vivant dans cet espace, dans les 

domaines démographiques, sociaux et économiques » (Desrosières, 1994). Cette quantification, 

ne concernera pas ici les 1,2 millions de travailleurs sociaux français, mais se concentre sur la 

population étudiante des quatre formations de niveau III de l’APRADIS (lieu du stage qui a 

permis de réaliser cette enquête). Notons alors que si les données recueillies ne sont pas 

représentatives du secteur dans son entier, elles sont toutefois significatives sur la population 

locale et permettent d’apporter un éclairage sur un sujet assez peu étudié dans les différents 

travaux sociologiques d’auteurs. Nous pouvons donc poursuivre cette réflexion par une 

                                                           
7 DREES, Etudes et Résultats, n°893, septembre 2014. 
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recherche quantitative, constituée d’une enquête réalisée à partir de questionnaires et d’un 

travail statistique. L’exposition des résultats de cette enquête fait l’objet des parties suivantes.   

 

 

2. Produire des informations statistiques sur les candidats aux 

formations : un dispositif régulier  

Cette étude s’inscrit dans un stage de fin de formation en master 2. Stage réalisé au sein 

du centre de formations aux métiers du travail social de l’APRADIS. L’objet du stage a été de 

travailler sur les résultats d’une enquête déjà mise en place par cette institution depuis de 

nombreuses années. Il était question de traiter les données recueillies par questionnaire, pour 

réaliser une analyse des statistiques qui en sont issus. Cet organisme, au-delà de former les 

travailleurs sociaux, dispose également d’un service de recherches qui a permis d’aboutir à ce 

travail. Cette partie va donc présenter le cadre institutionnel de la réalisation du stage et de 

l’enquête, avec la présentation de l’APRADIS et de son service de recherches.  

L’Association pour la Professionnalisation, la Recherche, l’Accompagnement et le 

Développement en Intervention Sociale (APRADIS) est plus connue pour être un centre de 

formation pour les personnels d’établissement sociaux ou médico-sociaux, et d’apprentis 

(l’IRFFE8). Mais elle a également des fonctions d’accompagnement de démarche qualité, 

d’évaluation externe des différentes structures, de recherches et d’observations. Cette 

association a été créée en 1968 à Amiens (le CREAI9), pour ensuite être étendue dans les deux 

autres départements de la Picardie. Elle compte donc aujourd’hui trois sites avec celui d’Amiens 

qui est le siège, celui de Beauvais pour l’Oise et celui de Laon dans l’Aisne, avec plus de 900 

personnes en formations. Elle prépare autant à des métiers de niveau V que de niveau I du Code 

de l’Action Sociale et des Famille, avec des formations diplômantes et qualifiantes10. Elle 

trouve son financement avec différentes ressources dont les principales sont : les cotisations 

                                                           
8 Le centre de formation, lors de sa création, se nommait « IRFFE » (Institut Régional de Formation aux Fonctions 

Éducatives). C’est en 2016, que le nom a changé pour « APRADIS ». 
9 Aujourd’hui, l’établissement n’est plus rattaché au CREAI (Centre Régional d’Études, d’Action et 

d’Informations), suite à la réforme pour la fusion des régions en 2015.  
10 Les établissements publics ou privés sont soumis, pour dispenser une formation préparant à un diplôme de travail 

social, à un agrément délivré par la région sur la base du schéma régional des formations sociales, après avis du 

représentant de l'État dans la région, ainsi qu'aux obligations et interdictions prévues respectivement aux articles 

L. 6352-1 et L. 6352-2 du code du travail. 
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annuelles de ses membres, les subventions de l’État et des collectivités territoriales, ainsi que 

les produits de ses activités. 

Le service de recherche dont ressort l’enquête faisant objet de ce mémoire, est appelé le 

« Département d'Études, de Recherches et d’Observation » (DERO). Le DERO est un service 

de l’APRADIS, qui lui permet d’entreprendre différentes recherches et études notamment sur 

le domaine sanitaire, social et médico-social, créé en 2007. Ce service représente l’APRADIS 

au sein de la plateforme sanitaire et sociale de Picardie (PF2S) depuis 2009, dans le but d’avoir 

un partage d’informations pour les différents acteurs, avec une production de données et 

d’indicateurs. Ces études s’effectuent à partir d’enquêtes quantitatives et qualitatives, de 

diagnostics territoriaux, de différentes l’analyse de besoins… Le DERO a donc de nombreux 

partenaire comme l’État, le conseil départemental, l’OR2S… Il co-anime également depuis 

2008 la plateforme régionale de recherche en travail social, action sociale et intervention sociale 

en relation avec le CURAPP-ESS, laboratoire de recherche de l’UPJV. Un peu plus tard, en 

2014, le DERO s’inscrit dans le domaine du handicap en animant la mission « Handipacte 

Fonctions publique de Picardie » à propos de l’emploi des personnes en situation de handicap 

au sein de la fonction publique. Le but ici est de renforcer les connaissances sur le sujet mais 

également sensibiliser et mettre en réseau les employeurs publics. Chaque année, le DERO 

réalise donc plusieurs études en relation avec ces partenaires qui lui font la demande. 

 

L’enquête sur laquelle se base ce mémoire est donc l’une des enquêtes de ce département 

de recherche. Il s’agit de l’enquête longitudinale nommée « Aux portes de l'APRADIS. Qui sont 

les étudiants en travail social de demain ? ». Son objet est d’identifier le parcours des personnes 

se présentant aux concours d’entrée mais également de celles entrant en formation. Elle a été 

mise en place en 2007, dès lors de la création du DERO, et en est l’un des enquêtes 

fondamentales. Elle est cependant l’œuvre d’une commande institutionnelle de l’État. Cette 

enquête rentre dans le cadre de missions du PREFAS11, qui sont des pôles de recherche12 qui 

existent dans chaque région, soutenus par le ministère de la cohésion sociale. Pour financer ce 

PREFAS, la Direction Régionale de la Cohésion Sociale distribue des fonds à la Direction 

                                                           
11 Institués par la Circulaire DGAS/PSTS/4A n° 2008-86 du 6 mars 2008, visant à « favoriser la mutualisation des 

ressources pédagogiques (humaines, matérielles et de réseaux) 
12 Pôle Ressources, Recherche, Formation en Action Sociale 
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Régionale de la Jeunesse, des Sports et de la Cohésion Sociale (DRJSCS) qui est censé faire 

l’animation de la recherche, dans la région, du travail social.  

La statistique est une science de l’État, elle a permis une « scientifisation13 » de 

l’histoire. La bureaucratie d’État en fait habituellement usage pour une question de légitimation 

dans le sens où la notion d’organisation est détenue et transmis par l’administration. La 

commande de la DRJSCS à l’APRADIS a pour objectif de rendre compte, par des statistiques, 

des inscriptions aux formations sociales. Le but de la production statistique est de façonner les 

résultats, de manière à ce qu’elle « renvoie à la société une image d’elle-même mise en forme » 

par l’État (Desrosières, 1994). Il s’agit donc en quelque sorte d’un enjeu politique. De plus, les 

écrits servent à faire preuve et permettent à l’État d’avoir un certain contrôle sur sa population, 

ici en l’occurrence, celle qui fréquente ces différentes formations du social. De plus ils 

permettent d’avoir un regard sur l’efficacité du centre de formation dont les chiffres sont tirés, 

donc ici l’APRADIS. En effet, « la multiplicité des actes d’écriture est l’impact le plus 

perceptible du processus de bureaucratisation sur les pratiques des professionnels des 

établissements et services spécialisés. Au nom de la « traçabilité » et de la transparence, les 

équipes socioéducatives doivent de faire la preuve de l’efficience de leurs activités » (Caveng 

et Thiaudière, 2018). L’un des objectifs de l’enquête est de produire de l’information statistique 

pour l’institution d’État qui donne l’agrément et qui finance les formations et donc le centre de 

formation lui-même. La commande s’inscrit donc dans des habitudes administratives, ayant 

pour but de produire des chiffres sur les inscriptions en formations, comme preuve de l’activité 

de l’APRADIS, auprès de la DRJSCS qui souhaite justifier son financement.   

Le département de recherche de l’APRADIS expose les objectifs sociologiques de cette 

enquête : d’une part pour répondre à la demande administrative mais aussi pour produire des 

résultats qui ont pour ambition d’avoir une meilleure représentation des personnes désirant 

entrer en formation préparant à quatre métiers du travail social, connaitre leur parcours 

personnel et professionnel avant leur entrée en formation, ainsi qu’avoir une meilleure 

connaissance des conditions de vie des futures personnes en formation. Ils ont également pour 

but d’identifier les motivations des candidats à se présenter à ce concours, à entrer en formation 

et/ou à exercer ce métier, mais aussi établir des comparaisons entre les personnes passant le 

concours et les personnes entrant réellement en formation. De plus, cette étude étant 

                                                           
13 Alain Desrosières, « L’histoire de la statistique comme genre : style d’écriture et usages sociaux », Genèses 

2000/2, n°39, p.121-137. 
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longitudinale, une attention est prêtée aux éventuelles évolutions des profils au cours des 

années. Des enjeux plus implicites se jouent cependant, au cœur de cette enquête.  En effet, 

l’APRADIS peut grâce à cette enquête rendre compte de sa légitimité. C’est-à-dire que ce 

travail statistique, permet à ce centre de formation de justifier sa place, que ce soit dans 

l’organisation politique et sociale dont il fait partie, ou au sein de l’ensemble des différents 

établissements qui forment les travailleurs sociaux.  « Cette légitimité, que la composante 

statistique renforce, repose sur un travail de naturalisation de catégories du sens commun » 

(Caveng et Thiaudière, 2018). La statistique est donc utilisée afin de consolider un travail de 

légitimation. De plus, cette légitimité va permettre de répondre à un autre enjeu que l’enquête 

va permettre d’étalonner. Si l’on remet l’établissement dans son contexte politique qui est un 

contexte de rationalisation de coûts des dépenses publiques, il est en effet indispensable de se 

trouver une place légitime afin d’éviter toute concurrence entre les différents centres de 

formation dans le domaine du social qui a tendance à s’intensifier. « Un besoin d’informations 

nouvelles a localement pour conséquence de faire émerger une volonté de regarder 

différemment les territoires afin de gagner en épaisseur et en crédibilité auprès des financeurs 

et des décideurs politiques locaux » (Le Roy et Offredi, 2011). En effet, la production de 

statistiques va permettre à l’APRADIS de se crédibiliser et rendre légitime les financements 

qui lui sont versés.   

Les enjeux des différentes parties citées précédemment, que ce soit l’institution à 

l’origine de la commande ou l’établissement qui l’applique, se voient confirmés dans les faits 

si l’on regarde ce qui est fait avec cette production de données. D’un côté, la personne chargée 

d’études et de recherches du DERO, à la volonté d’exploiter ces données mais le manque de 

temps ne permet pas d’engager ce travail. Les fonds finançant cette enquête sont trop peu élevés 

pour pouvoir avoir quelqu’un qui y travaille plus en profondeur. Les résultats sous forme 

statistique sont donc simplement envoyés à la DRJSCS, au conseil régional et tous les autres 

financeurs avec une petite présentation dans le cadre du PREFAS mais qui reste très générale. 

On voit donc ici que l’enquête n’est pas investie sous toute ces dimensions, si ce n’est que la 

communication des résultats auprès des financeurs, qui eux-mêmes se satisfont de ce contenu. 

De plus, l’étude et une publication d’articles sur l’évolution des profils et des caractéristiques 

des étudiants, sont également présentées lors de grands événements, comme en 2017 avec les 

50 ans du diplôme d’éducateur spécialisé. Ces résultats statistiques participent à la légitimité de 

l’établissement devant le grand public, étant exploité uniquement lors de représentation 
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publique. On voit donc, qu’au-delà des objectifs sociologiques sous lesquels est présentée 

l’enquête, d’autres enjeux la définissent.  

Au niveau de son organisation, cette enquête est un dispositif régulier. En effet, cela fait 

plus de dix ans qu’elle s’effectue au sein de l’APRADIS. C’est pour cela qu’elle est qualifiée 

de longitudinale. Elle permet, en plus de nous informer sur le profil des personnes qui passent 

le concours et de celles qui le réussissent, d’avoir un suivi de cette population, une vision 

étendue sur un long terme qui rend possible une analyse de l’évolution de ces profils. Depuis le 

début, plus de 9 000 personnes ont participé à l’enquête. Si, à ce jour, cette enquête, depuis sa 

création, a révélé que l’évolution des profils reste stable, le DERO a pour ambition de la 

prolonger pendant de nombreuses années encore afin d’en surveiller la progression et le 

développement. Cependant, ce versant de l’enquête n’est pas le sujet de ce mémoire.  

L’étude présentée dans ce mémoire est consacrée aux différents profils des personnes 

concernant l’année 2018, et non l’évolution au fil des années. L’enquête s’organise donc au 

sein des trois sites de l’APRADIS pour ensuite centraliser les données. Ces données sont 

recueillies grâce à un outil quantitatif, le questionnaire, distribué la population ciblée, pour 

ensuite être saisi dans un logiciel. Pour appréhender au mieux les résultats de cette enquête, il 

sera détaillé dans la partie suivante, la démarche d’enquête ainsi que ses différentes modalités. 
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DEUXIÈME PARTIE : Méthode d’enquête  

 

Dans cette partie, sera présentée la méthode d’enquête. L’exposition des différents 

recueils de données ainsi que des propriétés des enquêtées permettra de mieux comprendre les 

éléments de réponse proposés pour répondre à la problématique.  

  

1. Présentation de la démarche d’enquête 

L’enquête réalisée par le DERO, repose donc sur un questionnaire. Un questionnaire est 

un recueil de donnée quantitatif qui a pour ambition de transmettre des données objectives, sur 

un sujet donné, d’une population ciblée par le chercheur. Ici, sa création date de 2007 et a été 

établi par le responsable du département de recherche de l’époque, chargé de la commande. 

Depuis, très peu de modifications ont été apportées afin de conserver une trame identique qui 

permet, si on le souhaite, de faire des comparaisons entre les différentes années ainsi que 

d’entrevoir les évolutions. Le questionnaire s’étend en deux parties : un premier volet 

(ANNEXE 1) concernant les personnes souhaitant intégrer la formation, et un deuxième volet 

(ANNEXE 2) concernant les personnes entrant effectivement en formation.  

Le premier volet se compose de 28 questions portant sur leur état civil, leur situation 

familiale, leur parcours scolaire et professionnel, leurs aspirations professionnelles ou encore 

leur engagement associatif, leur motivation à entrer en formation, etc. Le deuxième volet est 

quasi identique mais comporte lui, 33 questions14. Sont ajoutées, quelques questions relatives 

au changement de situation pendant l’intervalle entre sa passation et celle du premier volet.  Les 

deux volets se terminent, après cela, par un chapeau indiquant les objectifs de l’enquête et 

précisant son traitement confidentiel. Ce questionnaire est administré sur papier (4 pages) que 

les enquêtés doivent remplir de manière manuscrite. Un questionnaire informatique envoyé par 

mail par exemple, aurait certes été moins contraignant pour effectuer le traitement des données 

recueillies, cependant, le nombre de réponses serait probablement moindre. Dans tous les cas, 

                                                           
14 Notons que si le questionnaire affiche 34 questions, la question 31 n’est pas prise en compte dans le traitement 

des données dans un souci d’évolution des pratiques (les pré-stages dont il est question, ne sont plus pratiqués). 
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les questions posées permettent de garantir l’anonymat. Le questionnaire dispose15 

essentiellement de questions fermées telles que : 

- Questions à choix binaire : seules deux modalités de réponses de type « oui » ou « non » 

sont possibles. (Exemple : question 8) 

- Questions à choix multiples avec, dans la majorité des cas, une case « autre » et un 

espace pour expliquer cette dernière option. (Exemple : question 5) 

- Question de classement : l’interrogé doit opérer un classement par ordre de préférence 

des items présentés. (Exemple : question 28) 

Si les questions sont donc des questions fermées, quelques-unes restent malgré tout ouvertes, 

non pas pour contenir des éléments plus qualitatifs mais parce que les propositions de réponses 

seraient trop nombreuses. On peut prendre pour exemple la question 15 concernant le niveau 

de diplôme des enquêtés. De plus, les questions à choix unique sont souvent accompagnées des 

modalités « ne sait pas » ou « ne se prononce pas » afin d’avoir dans tous les cas de figure, une 

réponse à la question.   

Le questionnaire du premier volet qu’on appellera « sélection », est distribué aux 

personnes s’inscrivant et se présentant au concours d’entrée pour les différentes formations de 

niveau III, c’est-à-dire les Assistants de Service Social (ASS), les Éducateurs Spécialisé (ES), 

les Éducateurs de Jeunes Enfants (EJE) et les Éducateur Technique Spécialisé (ETS). Le 

concours est composé de deux phases, un écrit qui, une fois validé, permet de passer à la 

deuxième phase dont l’épreuve est un oral. Il est payant16 et les candidats peuvent s’y présenter 

autant de fois qu’ils le souhaitent. L’écrit est le même pour chaque formation. Il s’agit d’une 

rédaction, durant trois ou quatre heures, à propos d’un sujet, accompagné d’un texte d’une page 

et d’une question qui n’est pas forcément sur des thèmes concernant le travail social, afin 

d’évaluer les capacités de lecture et d’écriture des candidats. Ensuite, en fonction de la note et 

en fonction du diplôme dans lequel ils souhaitent rentrer17, ils peuvent procéder à l’oral. Lors 

                                                           
15 Les exemples énoncés se réfèrent au premier volet du questionnaire. 
16 L’écrit est payant, aussi bien que l’oral. Si le candidat passe le concours pour plusieurs formations, il doit 

payer plusieurs fois. Cependant, le tarif n’est pas le même dans toutes les centres de formations. En Hauts-De-

France, il est en pour parler de se mettre d’accord sur des tarifs communs.  
17 Les candidats peuvent passer le concours pour l’une ou plusieurs de ces formations. Le niveau demandé pour 

chaque formation étant différent le passage à l’oral dépend donc du choix de la formation et de la note. Suivant la 

formation choisie, les exigences de résultats sont plus ou moins élevées. Si par exemple, un candidat passe le 
concours pour les formations d’ASS et d’EJE, il peut être pris en ASS et être refuser en EJE (dont la note seuil est 

plus élevée).  
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de cet entretien, le candidat doit répondre, face à un jury composé d’un formateur et d’un 

professionnel du travail social, à un questionnement relatif aux valeurs de la profession, à sa 

trajectoire personnelle, son parcours, les moyens qu’il a prévu pour les trois ans de formation, 

sa connaissance de la profession, sa culture générale, ses motivations… Les questions portent 

sur le savoir-être et la vie personnelle des candidats.  

Le questionnaire est administré pendant la première phase écrite, avant que l’épreuve 

commence lorsque les candidats sont accueillis dans les amphithéâtres, c’est-à-dire à 8h10 pour 

commencer l’épreuve à 8h30. Il est déposé au préalable sur chaque table. Le moment de la 

passation a donc été stratégiquement choisi pour inciter un plus grand nombre de personnes à 

y répondre. De plus, l’enquête a pour objet les formations d’ASS, d’ES, d’EJE et d’ETS, car à 

l’origine, le concours était le même, et était donc passé au même moment, pour chacune de ces 

formations. Seulement, cette question de simplicité n’est plus d’actualité du fait de la création 

de Parcoursup et de la réforme du statut des écoles du travail social. Aujourd’hui, les sélections 

sont diverses et s’effectuent sur plusieurs vagues, notamment en fonction des places restantes, 

ainsi que des sélections complémentaires pour les personnes qui ne viennent pas de Parcoursup, 

c’est-à-dire les personnes dont le financement est fait par pôle emploi, ou des personnes qui 

sont en emploi et dont le financement est fait par l’employeur. En effet, les places au sein des 

formations du travail social sont limitées. Il s’agit de quotas financés par le conseil régional. 

Pour les formations faisant l’objet de l’enquête, les places au sein de l’APRADIS sont au 

nombre de 50 places en ASS, 80 places en ES, 50 places en EJE et 5 places en ETS. Cependant, 

il s’agit des effectifs financés par l’État. Depuis 2017, il est possible d’y rentrer par le biais de 

l’apprentissage. De plus, toutes les personnes trouvant un financeur (et évidemment réussissant 

le concours) peuvent entrer en formation. Le deuxième volet du questionnaire, qu’on appellera 

« rentrée », est quant à lui, administré lors du premier jour de formation. Après 4 ou 5 ans de 

passation lors de la prérentrée, le questionnaire est passé à la rentrée pour des raisons de 

présence plus stable des candidats. Cette enquête applique donc une double passation. Les 

étudiants présents lors de la sélection, qui ont eu le concours et qui sont donc présents lors de 

la rentrée remplissent les deux volets du questionnaire.  

Notons que, d’après le DREES18, 62 000 étudiants suivent une formation en travail 

social en 2014. L’APRADIS compte, en 2018, 647 personnes ayant passé le concours des 

formations de niveau III. Le taux de réponse au questionnaire est de 99,7% avec 645 

                                                           
18 DREES, Études et Résultats, n°0953, février 2016 
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questionnaires recueillis pour la sélection. Pour les personnes ayant été admises au concours, 

soit 217 personnes, 208 questionnaires ont été recueillis lors de la rentrée, soit un taux de 

réponse de 95,9%. Cela constitue donc l’échantillon de l’enquête. La saisie des questionnaires 

a été faite à l’aide du logiciel « Sphinx ».  

Il a nécessité de réaliser cela dans deux enquêtes Sphinx distinctes, l’une pour la 

sélection et la deuxième pour la rentrée. Cette étape à été la première phase du stage, dont ce 

mémoire est issu. Pendant une durée approximative de 15 jours, il a été donc question de saisir 

dans le logiciel les réponses des 645 questionnaires de la sélection, puis des 208 questionnaires 

de la rentrée.  

Après cette étape, il a fallu procéder à des corrections des réponses saisies. En effet, la 

saisie de données, malgré l’aide du logiciel, n’exclut pas le risque d’erreur. Grâce à la partie 

« Gestion des données » du logiciel qui se présente sous forme d’un tableur, les erreurs ont pu 

être détectées et corrigées, afin de ne pas faussée les résultats par un problème d’inadvertance. 

Les différentes modifications apportées portaient principalement sur des fautes de frappe, des 

erreurs de classement, des erreurs de contradiction entre deux réponses…  

Une fois la base de données correcte et vérifiée, il est possible de passer à la première 

phase de l’analyse. Cependant, avant cela, une observation des variables utilisées a été réalisée. 

Cela paraissait pertinent afin de repérer les différentes variables exploitées dans le questionnaire 

sous forme de questions ainsi que de s’approprier les différents éléments de réponses. Pour cela, 

un dictionnaire de variable a été créé (ANNEXE 3). Il permet, en plus de les repérer, de pouvoir 

les classer pour rendre compte des différentes dimensions que le questionnaire veut 

approfondir. Il y a donc 56 variables qui ont été répertorié en indiquant le type de variable dont 

il s’agit, son libellé, ainsi que ses modalités de réponses. Elles ont été rassemblées en quatre 

parties qui ont fait ressortir les quatre grandes dimensions du questionnaire. Il s’agit de l’état 

civil de l’enquêté, de sa situation sociale, de sa connaissance du milieu social, et de son choix 

de profession et d’école. Ce dictionnaire des variables permet de voir que ces dimensions 

commencent à tracer les différentes caractéristiques des profils mais surtout elles donnent une 

idée de la représentation des candidats qui est contenu dans le questionnaire qui fera l’objet de 

la partie suivante. Il permet également d’établir des groupements nécessaires pour l’analyse de 

certaines questions. On peut prendre pour exemple la variable de l’âge, qui est une question 

numérique ouverte, pour laquelle les réponses ont été regroupé de la manière suivante : moins 
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de 18 ans, de 18 à 20 ans, de 21 à 23 ans, de 24 à 29 ans, de 30 à 39 ans, et de 40 ans et plus. 

Cela a permis de rendre l’analyse des données plus pertinentes. 

La première partie de l’analyse statistique, a consisté à effectuer les tris à plat des 

principales variables sociodémographiques par un dépouillement automatique du logiciel. Il 

s’agit d’une méthode d’analyse qui permet de calcul du pourcentage de chaque question en 

rapport avec les effectifs pour chaque modalité de réponse. Il en ressort alors des tableaux et 

des graphiques simples, que l’on peut modifier de façon à les rendre plus lisible. On va donc, 

pour chaque variable, pouvoir rendre compte de la répartition de la population de l’échantillon 

pour chaque réponse. Cette méthode d’analyse va participer à l’analyse descriptive de l’objet. 

La deuxième partie s’est organisée pour permettre une analyse inférentielle. Les 

tableaux croisés vont concerner différentes variables de l’enquête, ils seront illustrés par des 

graphiques. « Le graphique permet de rapprocher et de mettre en relation, sous le regard, des 

grandeurs séparées tant par les conditions et les lieux de leurs enregistrements que par leurs 

nature » (Desrosières, 1995). On remarquera alors s’il existe un lien ou non entre ces deux 

variables. Cela va traduire l’influence des caractéristiques de variables indépendantes (de type 

sociodémographique par exemple) sur la volonté de passer le concours, sur le choix de la 

formation, ou encore sur d’autres caractéristiques qui en seront impactées.  

De cette analyse descriptive et inférentielle vont donc sortir des tableaux et graphiques 

qui donnent une vision statistique des profils des candidats aux concours et des personnes admis 

en formation. Ces éléments de représentations visuelles des chiffres statistiques, et notamment 

le graphique, permettent, comme le dit Alain Desrosières (1995) de « coder une information 

sous une forme visuelle aisément identifiable et transmissible au long d’un réseau ad hoc, 

franchissant montagnes et vallées », ainsi « le graphique statistique vise à produire du sens 

commun indiscutable ». La manière dont les graphiques représentent les données chiffrées, va 

faire en sorte que de celles-ci ressortent une information qui paraitra évidente et irréfutable. Les 

graphiques et tableaux de l’analyse sont alors des éléments de support essentiels pour justifier 

la réflexion et les réponses à l’objet d’étude.  
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2. Représentation des candidats 

Cette méthode d’enquête, la méthode statistique, n’est pas utilisée fortuitement. Que ce 

soit au niveau de la composition du questionnaire, des variables utilisées ou des questions 

choisies, chaque élément constitutif de ce recueil de donnée est un indicateur de représentation 

des candidats.  

 

Le questionnaire est donc composé de questions définissant différentes variables. « Ces 

questionnaires ne recherchent pas seulement l'opinion des enquêtés mais l'organisation de leur 

représentation. Ils permettent d'aborder leurs dimensions cognitives et sociales » (Vergès, 

2001). La représentation des candidats ne se réduit pas aux variables choisies indépendamment, 

elle est construite par le questionnaire.  

Le choix des questions et des modalités de réponse suppose que l’enquêteur ait déjà des 

représentations et des connaissances de la population ciblée. On remarque que la plupart des 

questions sont des questions fermées, ce qui implique que les modalités de réponse choisies 

sont celles qu’il considère comme les plus probables pour lui. Même si la modalité « autre » 

reste une possibilité, le fait d’établir des questions fermées, retreint les choix de réponse et incite 

l’enquêté à choisir parmi les réponses déjà proposées. « Il faut construire des questionnaires 

qui permettent non seulement de décrire les représentations sociales, mais aussi de situer 

chaque objet de représentation et chaque thème abordé par rapport aux hypothèses théoriques 

prises en charge. […] Il faut que le traitement de ces questionnaires permette d'indiquer 

l'intérêt de chaque question pour définir l'objet de la représentation sociale » (Vergès, 2001). 

C’est-à-dire qu’il y a une déjà une représentation au préalable de l’objet d’enquête, donc les 

étudiants des formations de niveau III. 

Pour prendre des exemples concrets, on peut se référer au dictionnaire de variable 

(ANNEXE 3). On peut voir que les différentes variables sont destinées à s’intéresser à :  

- l’état civil : des questions relatives aux variables de sexe, d’âge, au département 

d’habitation, à la situation familiale… 

- la situation sociale : de questions relatives aux catégories socioprofessionnelles des 

parents, aux niveaux d’étude et de diplôme, aux croyances religieuses… 
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- la connaissance du milieu social : des questions relatives à l’expérience du cercle 

familial dans le secteur social, à la possession de diplômes d’animations, à l’engagement 

associatif, à l’activité professionnelle (antérieur ou actuelle)… 

- le choix de la profession et de l’école : questions relatives au type de concours, au projet 

professionnel, à l’aspiration d’une carrière dans le sociale, au nombre de concours déjà 

passés, aux facteurs de connaissance de la formation, aux critères de choix de la 

formation… 

À travers toutes ces questions, il est donc supposé que ces quatre catégories et les variables qui 

les composent jouent un rôle sur la volonté d’entrée en formation ou le fait de réussir le 

concours. L’hypothèse principale, que l’on veut vérifier à l’aide des réponses obtenues, est que 

les différents éléments de la vie personnelle des candidats ont un impact sur leur avenir 

professionnel, que ce soit dans le choix de son orientation mais également dans sa réussite. 

« Tout se passe comme si le profil du candidat était jugé conforme aux attendus professionnels 

avant même l’entrée en formation. Ces attendus reposent en grande partie sur des « savoir être 

», des valeurs partagées au sein de la communauté professionnelle » (Molina, 2016). On voit 

le fondement de cette hypothèse, en regardant le contenu de l’oral du concours, qui concerne 

notamment les qualités personnelles des candidats ainsi que les actions qu’ils mènent, jugées 

par le jury comme en adéquation ou non avec le métier qui les attend. Ce que confirme Alain 

Vilbrod (2003) : « peut-être plus qu’ailleurs, c’est affaire, dans le travail social, 

d’apprentissage de techniques certes, mais aussi d’assimilation de postures, de façons d’être, 

sans doute d’ailleurs plus des secondes que des premières ».  

De plus, les différentes variables reposent sur un système de classement qui va, d’une 

certaine façon, regrouper les individus dans des classes construites socialement. Une partie des 

modalités de réponse reposent sur les indicateurs ou variables définies par les administrations 

d’état, comme par exemple les catégories socioprofessionnelles. « La saisie statistique de ces 

populations ciblées par l’action publique implique ainsi de se référer à des nomenclatures, à 

des schèmes classificatoires qui préexistent à la mesure elle-même » (Caveng et Thiaudière, 

2018). Les catégories dans lesquelles, sont inclus ou exclus les individus, sont le fruit d’une 

construction politique et sociale. Certaines sont même devenues comme « naturelles » pour le 

sens commun car elles sont instituées depuis l’origine de l’état et du travail statistiques. La 

statistique renforce donc la légitimité de la construction sociale. Ces catégories, vont donc 

organiser les réponses de manière à établir des représentations qui vont alors apparaitre comme 
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légitime, du fait des chiffres qui vont en faire preuve. « L'ensemble des relations pertinentes 

donne à voir une image de l'organisation des éléments de la représentation sociale » (Vergès, 

2001). Les différents éléments statistiques (pourcentages, graphiques, tableaux…) vont 

permettre d’avoir une représentation des candidats qui va faire ressortir un profil de candidat le 

plus susceptible de s’inscrire aux concours, mais surtout d’entrer en formation, et donc devenir 

travailleur social. La partie suivante, concernant les résultats, en décrira l’objet.  
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TROISIÈME PARTIE : Des profils particuliers 

 

Cette partie expose les résultats de l’enquête, visant à mettre en lumière le profil des 

personnes inscrites et des personnes entrant dans les formations de niveau III19 du travail social. 

Pour cela, les chiffres qui vont suivre, reposent sur un effectif de 645 candidats se présentant 

au concours, ainsi que 208 personnes qui y ont été admises, à l’APRADIS sur l’année 2018.  

Il sera d’abord question d’exposer les résultats relatifs aux effectifs, c’est-à-dire le 

nombre de candidats et le taux de réussite des différentes formations, la répartition selon le sexe 

ainsi que l’âge et la zone géographique. Ensuite, il s’agira de développer les résultats concernant 

la position sociale des enquêtés tels que la classe sociale dont ils sont issus de par la catégorie 

socioprofessionnelle de leurs parents, et le niveau scolaire qu’ils possèdent. Puis, ce sera les 

résultats concernant une éventuelle prédisposition au secteur social qui seront étudiés en 

regardant la socialisation familiale, les probables influences de la religion, l’engagement social 

personnel ainsi que l’expérience professionnelle antérieure. Pour finir, ce sont les résultats 

indiquant une volonté ou non d’exercer sa carrière dans le social qui seront présenté. 

L’exposition de ces données permet d’une part de connaitre les profils étudiés mais permet 

également, une comparaison, entre le profil des candidats (premier volet du questionnaire) et le 

profil des admis (deuxième volet), en observant les rapprochements ou non de ces deux profils. 

Il sera démontré que certaines caractéristiques personnelles de l’individu peuvent être des 

facteurs influençant le choix et la réussite dans le secteur du travail social. Ces différents points 

seront consolidés par des extraits issus de lecture d’ouvrage sociologique. Les graphiques et 

tableaux concernant chacun des résultats présentés seront mis à disposition en annexes.  

  

                                                           
19 Rappel : Assistant de Service Social (ASS), Éducateur de Jeune Enfant (EJE), Éducateur Spécialisé (ES), 

Éducateur Technique Spécialisé (ETS) 
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1. Répartition de l’effectif 

Les résultats exposés ici, vont montrer la répartition des effectifs dans chacune des 

formations. Les premières données montrent que le secteur social est un secteur féminisé. De 

plus, l’âge des différents candidats sera présenté et nous donnera des indications sur le type de 

personne qui se tourne vers ces formations ; ici on décèle par exemple que ce secteur est choisi 

non pas seulement par les plus jeunes qui souhaitent se former dans le but de commencer leur 

parcours professionnel, mais également par des personnes plus âgées qui ont probablement déjà 

une expérience professionnelle autre que celle du social. 

 

1.1. Effectif selon la formation 

Au sein des centres de formation, tel que l’APRADIS, les places proposées dans les 

différentes formations sont limitées. Malgré cela, le nombre de personnes tentant le concours 

d’entrée est toujours plus important que ce nombre de places. Cependant, grâce à cette enquête 

qui est longitudinale et créée il y a plus de 10 ans, on s’aperçoit que le nombre de candidats aux 

concours est en constante diminution. Cette tendance, se retrouve aussi bien au niveau local que 

national. En 2018, 647 personnes ont passé le concours d’entrée localement. Parmi elles, 

seulement 212 l’ont réussi, ont été admis et ont donc suivi l’une des formations. Le taux de 

réussite est donc de 32,7% pour l’ensemble des quatre formations.   

Au niveau de la répartition dans les différentes formations (ANNEXE 4), parmi les 645 

questionnaires recueillis lors de la sélection, une majorité de personnes se présentent au 

concours d’éducateur spécialisé (ES) avec 376 personnes, soit plus de la moitié (56.5%). Les 

concours d’assistant de service social (ASS) et d’éducateur de jeunes enfants (EJE) sont un peu 

moins choisis avec respectivement 18.8% et 23%. Le concours d’éducateur de technique 

spécialisé (ETS) est représenté quant à lui, par 1.7% des candidats. Rappelons que l’effectif sur 

cette variable est de 665 au total car les candidats peuvent passer plusieurs concours. On voit 

donc que le diplôme le plus convoité est celui d’ES, laissant les diplômes d’ASS et d’EJE à peu 

près au même niveau. Notons que les ETS sont représentés par un effectif très faible. Non que 

les candidats ne s’y présentent pas, mais le nombre de places est limité. Cela s’explique aussi 

par le faible nombre d’emplois qui leur est proposé sur le marché du travail. Ce qui, du coup, 

place ce diplôme dans un cercle vicieux, car il est ce fait moins connu et donc moins convoité. 

Il faudra donc penser, les résultats relatifs aux enquêtés de ce diplôme, avec une certaine 

prudence dans l’interprétation de ceux-ci. Parmi les 208 répondants au questionnaire de la 
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rentrée, 52.4% des personnes admises sont en formation d’éducateur spécialisé (ES). Le 

concours assistant de service social (ASS) a été obtenu par 34.1% des candidats. Pour la 

formation d’éducateur de jeunes enfants (EJE), 10.6% de personne sont entrés dans cette 

formation. Le pourcentage le plus faible reste celui d’éducateur de technique spécialisé, avec 

2.9%. 

On remarque des différences entre la sélection et la rentrée. La part des ES reste assez 

similaire entre les deux questionnaires avec un peu plus de 50%, cependant, pour les ASS et 

ETS, elle double presque, passant de 18,8% à 34,1% pour les premier et de 1,7% à 2,9% pour 

les seconds. Pour les EJE, elle diminue de moitié avec une part de 23% qui passe à 10,6%. On 

peut donc dire que le concours EJE est le concours qui a été le moins réussi en proportion du 

nombre de candidats contrairement au concours ASS. 

 

1.2. Sexe 

Jusqu’en 1965, les métiers du secteur social restent essentiellement féminins. Par la 

suite, le secteur se développe et quelques hommes commencent à y exercer. A partir de 1975, 

même si le métier est majoritairement exercé par des femmes, il n’est plus vu comme un métier 

féminin, les hommes y trouvent leur place20. Pour ces différents concours de l’APRADIS 

(ANNEXE 5), on voit qu’ils sont féminisés avec, sur l’ensemble des formations, seulement 

14.7% d’hommes (grande majorité de femmes avec 85.3%) à la sélection. Pour la rentrée, cela 

reste presque identique, avec 88.5% de femmes et 11.5% d’hommes.  

Au niveau de chaque concours (ANNEXE 6), on voit que pour la sélection, la part des 

hommes chez les ASS est très faible, avec seulement 4% d’hommes. Les EJE comptent 

également peu d’hommes avec 7,2% parmi eux. Le diplôme d’ES est lui beaucoup moins 

féminisé que ces deux derniers avec près de 20% d’hommes. Pour les ETS, c’est le phénomène 

inverse avec une majorité d’hommes, soit 63,6%. Pour les candidats sélectionnés aux 

différentes formations, le schéma reste le même avec 2,8% d’hommes pour les ASS, 4,5% pour 

les EJE, 15,6% pour les ES et 66,7% pour les ETS.  

                                                           
20 Alain Vilbrod, « Devenir éducateur, une affaire de famille », Paris, l’Harmattan, 2010, p.97 



29 
 

On voit donc ici que les écarts entre les sexes se creusent chez les personnes admises en 

formation. Les formations les plus féminisées lors de la sélection, ont une part encore plus 

élevée de femme parmi les personnes admises. 

 

1.3. Âge  

La variable de l’âge (ANNEXE 7) est une variable importante pour cette enquête. Elle 

va permettre de déceler à quel moment, dans la vie personnelle des candidats, ils souhaitent 

entreprendre la formation. Cela peut aussi nous donner des indications permettant d’émettre des 

hypothèses sur la raison pour laquelle ils se sont orientés vers ces métiers.  

Pour le questionnaire concernant la période de la sélection, on remarque que les 

personnes passant l’un des concours se concentrent en grande partie entre 18 et 20 ans avec 

près de la moitié de l’effectif (48.9%). Ils sont suivis des 21-23 ans avec un peu plus de 20%. 

Les moins de 18 ans représentent quant à eux 13.7%. Après 20 ans, on voit que le nombre de 

participant diminue en proportion de l’âge. À partir de 24 ans, on passe sous la barre des 10%. 

Les plus de 40 ans sont très peu nombreux en proportion avec 1,7% ainsi que les 30-39 ans avec 

5,4% ; seulement il est pertinent de s’y intéresser car ce sont des âges ont il est rarement 

question d’être en étude. La moyenne d’âge est donc de 21 ans sur l’ensemble des formations. 

Au niveau des différents concours, les ASS ont une moyenne d’âge de 22 ans, les EJE s’élève 

à, à peine 20 ans, les ES atteignent les 21 ans et les ETS arrivent, eux, à une moyenne d’âge de 

28 ans.  

Pour le questionnaire concernant l’ensemble de l’effectif des « entrées » en formation, 

les tranches d’âge restent dans le même ordre, cependant les taux des « entrant » de moins de 

18 ans et de 18-20 ans ont baissé de 10 points chacun et les autres tranches d’âge ont 

augmentées. La moyenne d’âge de l’ensemble des formations est donc passée à presque 23 ans. 

De plus, si les plus de 40 ont stagné, les 30-39 ans sont passés à 9,6%. Pour la moyenne d’âge 

des différentes formations, les ASS arrivent à 23 ans, les EJE ont augmenté à 22 ans, tout 

comme les ES, alors que les ETS sont restés à 28 ans.  

On voit donc que les personnes de moins de 20 ans sont nombreuses à se présenter, mais 

que les personnes plus âgées réussissent mieux le concours. La moyenne d’âge entre la sélection 

et la rentrée augmente donc légèrement. L’effectif des personnes de plus de 30 ans en formation 

permet de faire l’hypothèse d’une reconversion professionnelle ou d’une formation continue 
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dans le cadre de leur travail. On peut aussi penser que les personnes de moins de 18 ans sont 

peu nombreuses à la sélection du fait qu’ils sont en train de passer le bac à ce moment-là. Ces 

formations nécessitent d’avoir le bac pour pouvoir concourir. Ils sont beaucoup moins 

nombreux à la rentrée, on peut donc penser qu’ils ont soit échoué au bac, soit qu’ils ont été 

moins aptes à réussir les épreuves, ou bien qu’ils ont été jugés trop jeunes par les jurys lors du 

concours (sachant qu’il n’y a pas de limite d’âge, seulement une condition de diplôme). Cela 

pourrait donc aussi expliquer la hausse de la moyenne d’âge. Pour les candidats dont l’âge se 

situe entre 21 et 29 ans, l’hypothèse qui peut être émise est celle d’une réorientation scolaire. 

Les éléments constituant la scolarité des enquêtés fera l’objet d’une partie ultérieure.  

On peut ajouter à cela, une corrélation entre la variable âge et la variable sexe (ANNEXE 

8). En effet, on voit que, au sein des différentes formations, pour la sélection, les hommes sont 

en général plus âgés que les femmes. La moyenne d’âge pour les hommes est de 22,8 ans contre 

20,7 ans pour les femmes. Si on prend par exemple les hommes de plus de 24 ans, ils 

représentent 32,7% d’entre eux, tandis que chez les femmes les plus de 24 ans ne représentent 

que 13,3% d’entre elle. Pour la rentrée en formation, la moyenne d’âge des hommes est de 25,2 

ans, contre 22,5 ans. La part des plus de 24 ans augmente chez les femmes comme chez les 

hommes. Pour les femmes, elle augmente de quelques années avec 26,6%, alors que pour les 

hommes elle augmente de plus du double par rapport à la sélection. De plus, si les moins de 20 

ans sont passés de 44% à 20,8% chez les hommes entre la sélection et la rentrée, même s’ils ont 

également baissé, ils représentent tout de même près de la moitié d’entre elle à la rentrée, soit 

45,6%. On peut donc dire qu’il y a un lien entre l’âge et le sexe dans l’orientation choisie mais 

également dans les différences d’admission. On remarque que si l’écart se creuse entre le 

nombre d’hommes et de femmes entre la sélection et la rentrée, l’âge des hommes est plus élevé 

que celui des femmes. 

 

1.4. Lieu d’habitation  

 Les métiers du secteur social s’exercent partout en France au niveau de la zone 

géographique. Connaitre le lieu d’habitation (ANNEXE 9), ici le département où vivent les 

enquêtés, permettra d’avoir une répartition géographique des candidats qui s’inscrivent pour les 

formations de l’APRADIS, afin de savoir si celle si pourrait avoir une influence sur le choix de 

ce centre de formation. 
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Lors la sélection, les personnes se présentant aux concours viennent principalement de 

la Picardie, ce qui semble « logique » étant donné qu’il y a un centre de formation au sein de 

chacun de ses départements. La Somme a une part de 35.8%, l’Oise de 23.7%, et l’Aisne de 

17.4%. Même si le reste des candidats sont répartie sur de nombreux départements, on remarque 

tout de même qu’il est plutôt concentré dans le nord de la France et que trois autres départements 

se démarquent légèrement. Ce sont le Pas-de-Calais et la Seine Maritime, avec 3.1% et 7.3% 

ainsi que la Marne avec 3.1% également. Ce sont des départements frontaliers de la Picardie où 

se trouvent les centres de formation.  

Pour les admis aux formations, on observe le même phénomène : les étudiants viennent 

majoritairement de la Picardie et des alentours. On remarque cependant que la Somme prend la 

grande majorité avec plus de la moitié des candidats (53.4%). Elle est suivie de l’Oise avec 

24% et de l’Aisne avec 17.3%. Le reste des candidats vient de presque tous des départements 

frontaliers, mais ces candidats sont très peu nombreux (5.4% au total répartie sur 5 

départements : Seine Maritime, Pas-de-Calais, Ardennes, Marne, Côte-d’Or). De plus une 

grande majorité des candidats qui sont entrés en formation après l’obtention du concours ont 

déménagé, avec une part de 74.5% des admis, probablement pour se rapprocher du lieu de leur 

centre de formation et/ou prendre leur indépendance21 en ayant un logement personnel. De plus, 

parmi les 24.5% n’ayant pas déménagé, certains devaient déjà habiter en Picardie. D’où cette 

forte concentration de candidats sur le territoire picard.  

On peut donc dire que le lieu d’habitation joue un rôle sur l’inscription, ainsi que sur 

l’obtention du concours à l’APRADIS, car on voit bien que le plus grand nombre des répondants 

se situe dans le département des différents sites du centre de formation ainsi que dans les 

départements alentours. 

 

2. Position sociale 

Cette partie concerne la position sociale des répondants à travers les variables de 

catégorie socioprofessionnelle et de niveau de diplôme. L’analyse montre que les profils des 

candidats aux concours et des étudiants admis en formation sont issus des classes sociales 

                                                           
21 Lors de la sélection 74% des répondants vivaient chez leurs parents, contre 26,8% dans un logement personnel. 

Lors de la rentrée, la répartition est passée respectivement à 44% et 55%. L’écart s’est donc réduit. 
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populaires, majoritairement, mais aussi bourgeoises, et qu’ils sont, pour la plupart, en 

possession d’un niveau de diplôme supérieur ou égal au niveau IV.  

 

2.1. Catégories socioprofessionnelles 

Cette variable est l’une des variables les plus importantes pour situer le profil des 

enquêtés. Les catégories socioprofessionnelles (CSP, ou PCS : professions et catégories 

socioprofessionnelles), représentent un classement construit pour des raisons politiques et 

sociales par l’État, qui va permettre de replacer les individus dans la société et d’observer leur 

position au sein de celle-ci. Ici, il sera question de la CSP des parents des candidats, ce qui va 

mettre en lumière la catégorie à laquelle ils appartiennent contribuant à en établir le profil. C’est 

donc à travers la famille qu’ils vont être identifiés. « Cela dit, s’il est vrai que la famille n’est 

qu’un mot, il est vrai aussi qu’il s’agit d’un mot d’ordre ou, mieux, d’une catégorie, principe 

collectif de construction de la réalité sociale » (Bourdieu, 1993). Les CSP vont donc traduire 

d’une certaine réalité sociale. Dans cette enquête, la CSP du père et, celle de la mère des 

répondants, ont été distinguées en deux données différentes.  

Lors de la sélection, au niveau de la catégorie socioprofessionnelle du père (ANNEXE 

10) des candidats, on remarque que les personnes se présentant aux concours ont pour 28,5% 

d’entre eux, un père ouvrier, et pour 21,9% un père appartenant à une profession intermédiaire. 

Les candidats ayant un père cadre représentent près de 15%, tout comme ceux ayant un père 

employé. On voit que, parmi les candidats pour la formation d’ASS, la plus grande part à un 

père ouvrier avec 31.2%, elle se démarque largement des autres catégories 

socioprofessionnelles qui elles, tournent autour d’environ 15% chacune (commerçant artisan, 

cadre, profession intermédiaire, et employé).  Pour les personnes se présentant au concours 

d’EJE, c’est la part de la catégorie des professions intermédiaires qui est la plus importante avec 

32%, mais elle est suivie de près par les pères ouvriers qui représentent 31.4%. Si les autres 

catégories sont faiblement représentées, celle des cadres atteint 11.8%. Pour la formations d’ES, 

les résultats sont similaires aux résultats concernant l’ensemble des formations. Pour les 

candidats d’ETS, ce sont les ouvriers qui se démarquent mais l’effectif étant faible, cela ne 

permet pas d’être assez représentatif.   

Pour la catégorie socioprofessionnelle de la mère (ANNEXE 11), la majorité des 

personnes passant les concours ont une mère employée avec 48.1%, soit près de la moitié. 20% 
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ont une mère appartenant à une profession intermédiaire, et 11.8% à une profession de cadre. 

Les enfants qui ont une mère ouvrière représentent 7.6%. Parmi les personnes se présentant au 

concours d’ASS, 48% ont une mère employée et 16.8% de profession intermédiaire, comme 

pour l’ensemble de l’effectif des formations. Les personnes ayant une mère ouvrière 

représentent 12.8% et ont une part plus importante que ceux qui ont une mère de profession de 

cadres avec 7.2%. Pour les candidats au concours d’EJE, plus de la moitié d’entre eux avec 

59.5%, ont une mère employée. La part des professions intermédiaires est plus basse que pour 

l’ensemble des formations, avec 15,7%, mais les autres catégories socioprofessionnelles y 

restent semblables. Pour les personnes se présentant au concours d’ES, les résultats sont quasi 

identiques à l’ensemble. Les ETS, quant à eux, sont 36,4% à avoir une mère employée, et 18% 

pour chacun des catégories cadre, profession intermédiaire, et ouvrier.  

 

Pour les personnes admises en formation, 32.2% ont un père ouvrier. La catégorie des 

professions intermédiaires représente 19.7% et elle est suivie de la catégorie des employés et 

celle des cadres avec 13.5% et 13%. De plus, 8.2% ont, quant à eux, un père faisant partie des 

commerçants ou artisans. Pour les personnes étant admis pour la formation d’ASS, comme pour 

la sélection, la plupart ont un père ouvrier avec 36.6%. Les personnes ayant obtenu le concours 

d’EJE sont plutôt réparties sur trois catégories. La majorité a un père de profession 

intermédiaire avec 31,8% d’entre eux, et les catégories de cadre et d’ouvrier sont représentées 

à 22.7% chacune. Les candidats entrant en formation d’ES, suivent le schéma de l’ensemble 

des personnes entrant en formation avec notamment 29.4% d’enfants d’ouvrier, et 18.3% d’un 

père faisant partie des professions intermédiaire. Les enfants cadres et les employés sont 

représentés à 14,7% chacun.  

Pour l’ensemble de l’effectif des « entrants » en formation, au niveau de la CSP de la 

mère, plus de la moitié (51.4%) ont une mère employée. 19.2% ont une mère de profession 

intermédiaire, 10.6% ont une mère cadre et 8.7%, ont une mère ouvrière. Plus de la moitié des 

personnes entrées en formation d’ASS ont une mère employée avec 52.1%. La part des 

professions intermédiaires est de 16.9% et celle des ouvriers de 11.3%. Les cadres arrivent 

ensuite avec 7%. Pour les personnes entrées en formation d’EJE, la grande majorité avec 77.3% 

ont une mère employée. Les catégories cadre et profession intermédiaire atteignent 9.1% 

chacune, et les ouvriers représentent 4.5%. Pour les personnes entrées en formation d’ES, les 

employés représentent 46.6%. Par rapport à l’ensemble, les catégories des cadres et professions 
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intermédiaires ont un peu augmenté, passant à 13.8% et 22%. Pour les ETS, les catégories des 

employés et des professions intermédiaires arrivent chacune à 33,3%, suivie des artisans, 

commerçant et des ouvriers avec 16,7% chacune. 

La catégorie socioprofessionnelle des parents, a permis de rendre compte de l’origine 

sociale de laquelle sont issus les répondant de l’enquête, et donc apercevoir les profils 

majoritairement tournés vers le secteur social. Ici, ils ont donc principalement un père faisant 

parti de la catégorie des ouvriers et une mère de la catégorie des employés. Pour les pères, entre 

la sélection et la rentrée, on voit que la part des ouvriers creuse l’écart avec les autres catégories. 

De même pour les mères avec la catégorie des employés. On voit donc que les classes populaires 

sont plus représentées dans ces formations sociales. Cependant, le reste des catégories 

socioprofessionnelles est répartie de manière plus hétérogène quant à leur origine sociale. « La 

diversité des origines sociales […] à été régulièrement soulignée comme étant l’une des 

caractéristiques notoire d’un métier, qui peut ainsi recruter aussi bien des transfuges de la 

bourgeoisie, que des individus issus de la classe ouvrières » (Alain Vilbrod, 2010). On 

remarque également que s’il y a une légère diminution de toutes les classes, hormis les classes 

populaires, entre la sélection et la rentrée, pour les classes les plus aisées, les chiffres restent 

stables. On peut donc dire que même si les classes supérieures se présentent moins au concours 

que les autres classes, elle le réussit mieux que celles-ci.  

Le travail social est donc vu différemment selon la classe sociale comme le dit 

Emmanuelle Jovelin (1999) à propos des ES : « Les éducateurs d’origine ouvrière ont effectué 

une ascension sociale dont ils sont généralement conscients. […] Pour les éducateurs d’origine 

bourgeoise, le choix du métier d’éducateur spécialisé représente « une déviation » par rapport 

à la classe sociale d’origine. Déviation au sens de régression sociale ». Le secteur social est 

un secteur perçu avec un objectif différent selon les classes sociales. Il va permettre une 

ascension sociale aux personnes issues des classes populaires. Pour les classes sociales 

dominantes, il sera question de déclassement social. Et pour d’autres, de reproduction sociale. 

La famille joue un rôle important pour le choix du domaine professionnel. En effet, « le fait 

d’appartenir à une famille dont le père à lui-même connu, à la fois une promotion par rapport 

à la génération précédente, et peut être même une série de promotions professionnelles au 

cours de sa carrière, oriente les comportements des parents et des enfants dans le sens d’une 

plus grande ambition » (Galland, 1988). Pour les personnes issues des classes supérieures, 

l’ambition est de se servir du travail social pour ne pas tomber trop bas au niveau de l’échelle 
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sociale lorsqu’il s’agit d’un cas de déclassement vers le bas. On voit donc à travers les CSP, 

que ces formations sont un enjeu pour les candidats en termes de position sociale.  

 

2.2. Niveau scolaire 

Aussi bien que la catégorie socioprofessionnelle, le niveau scolaire permet de classer les 

individus selon leur position sociale. Seulement, celui-ci, permet en plus de ça, de pouvoir en 

savoir plus, et d’émettre des hypothèses, sur les motivations de la personne à s’orienter vers le 

travail social. Rappelons que pour entrer dans l’une des formations de niveaux III du travail 

social, il faut être, au minimum, titulaire du baccalauréat. Dans cette enquête, le niveau scolaire 

à été évalué par le niveau d’étude, c’est-à-dire la plus haute classe fréquentée, et par le niveau 

de diplôme, c’est-à-dire le diplôme le plus élevé obtenu par le candidat (ANNEXE 12). Les 

différents niveaux exposés correspondent aux critères suivants :  

- Le niveau V : C'est le niveau de formation validé par un CAP, ou un BEP 

- Le niveau IV : C’est le niveau bac, il est validé par un Bac général, un Bac professionnel 

(Bac pro), un Brevet de Technicien (BT), ou un Brevet Professionnel (BP) 

- Le niveau III : C’est le niveau bac +2, il est validé par un Brevet de Technicien 

Supérieur, ou par un Diplôme Universitaire de Technologie, ou par un diplôme de fin 

de premier cycle de l'enseignement supérieur (DEUG, DEUST...) 

- Le niveau II : C’est le niveau bac +3 ou +4, il est validé par une licence, une maitrise 

- Le niveau I : C’est le niveau bac+5, il est validé par un diplôme de troisièmes cycles 

d'université, un master, un diplôme d'ingénieur, etc... 

 

Pour l’ensemble des formations, lors de la sélection, la grande majorité (avec 72.9%) 

ont un niveau d’étude de niveau IV donc équivalent au bac ; 14.6% de niveau III et 10.1% de 

niveau II. Les niveaux I et V sont très peu représentés avec 1.1% et 0.5%. Aucun n’a un niveau 

inférieur à V. Pour le niveau de diplôme, au contraire, la part des personnes ayant un diplôme 

inférieur au niveau V est de 18,1. Le niveau IV domine toujours mais a baissé, par rapport au 

niveau d’étude, avec 63.7%. Les niveaux II et III ont également baissé, passant à 5.3% et 7.8%. 

Le niveau V, même s’il reste assez faible, a augmenté (3.7%).  

Pour le niveau d’étude des personnes entrées en formation, donc lors de la rentrée, la 

part du niveau IV est la plus importante avec 63%. Une baisse par rapport à la sélection, mais 
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qui profite au niveau II et III qui ont augmenté. Pour le niveau de diplôme, contrairement à la 

sélection, parmi les répondants lors de la rentrée, aucun n’a un niveau inférieur à V, et le niveau 

V est très faible avec seulement 1.4%. La grande majorité a donc un niveau IV, taux plus 

important que pour le niveau d’étude (73,6%), et les niveaux II et III représentent 12.5% chacun.  

Si le niveau d’étude reste assez similaire entre la sélection et la rentrée, en le mettant en 

relation avec le niveau de diplôme que l’on voit une différence se dessiner. En effet, le niveau 

d’étude est plus élevé que le niveau de diplôme lors de la sélection. Les candidats ont 

probablement suivi des études d’un certain diplôme sans l’obtenir, ou ont effectué une 

réorientation en cours de celui-ci, ou encore passent le bac au moment du concours. Lors de la 

rentrée en formation, le niveau d’étude est quasi-similaire au niveau de diplôme. Ils sont plus 

élevés que lors de la sélection. Autrement dit, plus le candidat à un niveau de diplôme élevé, 

plus il a de chance de réussir le concours. Le niveau de diplôme majoritaire est le niveau IV, ce 

qui semble logique car il s’agit du niveau minimum pour pouvoir accéder à la formation. Le 

reste de la répartition concerne les niveaux II et III, ce qui veut dire que les personnes admises 

qui possèdent ces diplômes, sont probablement dans un cas de réorientation. « Ce résultat nous 

permet d’interroger si l’entrée dans une formation du social, relève d’un choix ou d’une 

contrainte. En effet, nous pouvons avancer l’hypothèse que pour un étudiant possédant un 

niveau de diplôme équivalent à celui qu’il obtiendra à sa sortie de formation, cette orientation 

peut être envisagée davantage comme une opportunité (au regard de débouchés professionnels 

par exemple) que comme un parcours volontaire » (Pouchadon, 2016). On peut donc conclure 

que le niveau scolaire joue un rôle dans le choix du secteur social mais également dans la 

réussite aux concours.  

 

Si on regarde la répartition des différents niveaux de diplôme selon les formations 

(ANNEXE 13), on s’aperçoit que, lors de la sélection, c’est le diplôme d’EJE qui compte, en 

proportion, le moins de personnes ayant un niveau supérieur ou égal au niveau de la formation, 

avec 1,3% d’entre eux qui ont le niveau II et 6,5% d’entre eux qui ont le niveau III, contre22 

respectivement 7,2% et 8% parmi les ASS et 5,9% et 6,5% pour les ES. Lors de la rentrée, si la 

formation d’EJE est encore celle qui a la part la moins importante de personnes ayant le niveau 

II, avec 4,5%, contre 12,7% pour les ASS et 14,7% pour les ES, elle se démarque avec les 

                                                           
22 Les ETS ayant un effectif très bas, n’est pas représentatif. Cependant par ce faible effectif, il ressort que cette 
formation à une part de personnes de niveau II et III plus élevée que les autres formations. 
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personnes ayant un niveau III avec 18,2% d’entre eux, contre 7% pour les ASS et 14,7% pour 

les ES. En ce qui concerne le niveau IV, ce sont les ES qui ont la part la moins élevée avec 

68,8%, suivi des EJE avec 77,3%, ce sont les ASS qui ont la plus grande part avec 80,3% d’entre 

eux. 

On peut donc dire que, lors de la sélection, les plus diplômés semblent être attirés plutôt 

vers la formation d’ASS mais également d’ES. Les moins diplômés se tournent plutôt vers la 

formation d’ASS. Cependant, on remarque que parmi les personnes admises en EJE, 

proportionnellement ce sont ceux ayant un niveau III qui réussissent le mieux ce concours. 

Parmi les personnes admises en ES, ce sont ceux qui ont un niveau II et III qui réussissent le 

mieux. Cependant, pour les ASS, ce sont les personnes ayant le niveau IV. Cela s’explique par 

le fait qu’il est plus difficile de rentrée dans certaine formation, les exigences sont plus élevées. 

En effet, le diplôme d’EJE à une note seuil23 à atteindre au concours, plus élevée que celle du 

diplôme ES, qui elle-même est plus élevée que celle du diplôme d’ASS. 

Pour conclure cette idée basée sur la position sociale des répondants, basée sur les 

résultats issus des variables de la catégorie socioprofessionnelle et du niveau scolaire, on peut 

dire que ces deux variables ont une influence sur le choix de ces formations et également sur le 

fait d’en réussir le concours. En effet, les enfants des classes populaires s’orientent plus sur ces 

métiers du social et y réussissent plus, ainsi que les classes supérieures. Il se joue ici, à travers 

ces variables, le concept de classe sociale au sens de Bourdieu, où chaque individu détient des 

capitaux, qu’ils soient économique, culturel ou symbolique. L’espace social est structuré de par 

les classes, construites socialement et engageant des luttes ayant pour enjeu la représentation 

du monde social. Les individus, se tournent donc, pour certains, vers le travail social pour tenter 

de « maintenir ou d’améliorer leur position dans l’espace social en maintenant ou augmentant 

leur capital » (Bourdieu, 1978). C’est le cas pour les personnes issues des classes populaires 

par exemple, qui vont connaitre une ascension sociale. Pour les autres, il s’agit soit d’une 

reproduction sociale pour les personnes ayant des parents appartenant à la classe sociale qu’ils 

veulent préserver, soit un déclassement social pour les personnes dont la classe sociale est 

supérieure à celle des métiers du travail social. On voit donc que la famille joue un rôle 

primordial dans l’avenir professionnel de l’individu. « La relation que les parents ont 

entretenue à la scolarisation de leurs enfants, de telle sorte qu’il devient impossible de rendre 

compte de ces cursus scolaires selon un système de repérage purement scolaire. On n’est pas 

                                                           
23 Pour donner un exemple, la personne chargée d’études et de recherches du DERO, une année, il fallait 14 pour 

rentrer en EJE, 12 pour rentrer en ES, et seulement 10 pour rentrer en ASS. 
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seul face à l’École, d’une certaine façon on est à l’école en famille » (Muel-Dreyfus, 1983). Il 

s’agit, par-là, de dire que les personnes vont intérioriser un certain « destin scolaire » suivant 

les dispositions que la famille va leur donner à travers les différents capitaux dont ils disposent 

eux-mêmes. Pour ces choix de formations et des professions sociales, c’est le capital scolaire 

qui est déterminant (au moins dans un premier temps). La valeur de ce capital scolaire dépend, 

pour les individus, de leur origine sociale. 

 

3. Prédisposition au secteur social 

Si l’on répète que le travail social ne se choisit pas par hasard, on démontrera dans cette 

partie que certains éléments influencent ce choix en faisant intégrer mentalement des valeurs, 

des savoirs être et des aptitudes permettant d’envisager davantage le secteur social. En effet, on 

verra à travers les résultats suivants qu’il y a une sorte de pré-socialisation qui favorise l’intérêt 

et le choix de la formation professionnelle. Il sera donc exposé dans cette partie les résultats 

concernant la socialisation familiale avec l’expérience sociale des parents ainsi que leur 

engagement associatif en comparaison avec celle des candidats aux concours. De même que 

l’on s’intéressera à l’influence religieuse en prenant en compte le taux de personnes croyantes 

ou pratiquant une religion et son influence sur l’engagement associatif. Ensuite, l’engagement 

social personnel en observant le taux de personnes ayant un diplôme dans l’animation. Puis 

l’expérience professionnelle antérieure avec les différentes professions exercées avant 

l’inscription au concours.  

 

3.1. Socialisation familiale 

Pendant l’enfance et l’adolescence, la famille joue un rôle dans l’intériorisation de dispositions 

qui vont orienter les choix et le devenir de l’individu. En effet, la socialisation par la famille 

utilise une certaine « force des mécanismes qui, dès l’adolescence, contribuent à 

l’intériorisation du destin social, déjà dessiné par le destin scolaire » (Galland, 1988). En effet, 

par une façon d’agir et de penser particulière, la famille va transmettre sa position sociale 

pendant la socialisation primaire. S’il peut exister des cas de mobilité sociale, certains 

engagements familiaux se reproduisent chez l’individu et vont avoir une influence sur 

l’orientation de celui-ci vers le secteur social. Il sera question ici de l’expérience dans le secteur 

sociale (ANNEXE 14) et l’engagement associatif de la famille (ANNEXE 15). Par famille, on 
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entend ici la famille au sens large, c’est-à-dire non seulement les parents et les frères et sœurs, 

mais également les oncles, tantes, grands-parents, cousin(e)s, belles familles… On observera 

grâce à ses résultats que ces deux éléments sont constitutifs de la volonté d’entrer en formation 

des répondants.  

 Lors de la sélection, sur l’ensemble des répondants, une grande majorité a au moins un 

membre de sa famille exerçant ou ayant déjà exercé professionnellement ou bénévolement, dans 

le secteur social (76%). Les personnes se présentant au concours d’ES, sont les plus nombreuses 

à avoir au moins un membre de leur famille ayant une expérience dans le social avec 80.3% 

d’entre eux. Ils sont suivis par les personnes du concours d’EJE avec 72.5% d’entre eux, et les 

personnes du concours d’ASS comptent 69.6%. Les personnes se présentant au concours d’ETS 

étant peu nombreux, on ne peut pas, une fois de plus, traiter leurs données comme étant 

significatives, même s’il ressort que 63,6% d’entre eux ont au moins un membre de la famille 

ayant une expérience dans le social. 

Pour les répondants à l’enquête ayant réussi le concours d’entrée, 75% d’entre eux ont 

au moins un membre de leur famille exerçant ou ayant exercé, professionnellement ou 

bénévolement, dans le secteur social. Ce sont les personnes se présentant au concours d’EJE 

qui sont les plus nombreuses à avoir au moins un membre de leur famille ayant une expérience 

dans le social avec 86,4%. Ils sont suivis par les personnes du concours d’ES avec 80.7%, et ce 

sont encore une fois les personnes du concours d’ASS qui ont une part moins élevée avec 

63.4%. Parmi les ETS, la part est de 66,7%.  

On voit donc ici, que la grande majorité des personnes qui s’orientent vers le travail 

social, est issue d’une famille qui connait déjà le secteur social. Si les résultats montrent que 

cette expérience sociale de la famille a une influence sur le choix du secteur professionnel du 

social, on voit également que cette caractéristique ne permet pas de mieux réussir le concours 

que pour ceux dont la famille n’a pas d’expérience dans le social. Le fait que la famille soit 

dans le secteur social, de par la socialisation, permet à l’individu de voir ces métiers d’une 

manière différente et donc de connaitre à l’avance « les ficelles du métier » avec lesquelles il 

sera donc déjà familiarisé. Ainsi, il existe une forme de reproduction sociale dans le champ du 

travail social. 

Pour ce qui est de l’engagement associatif, « ces familles aspiraient à la promotion 

sociale mais ne disposaient ni d’un capital scolaire, ni d’un capital économique important. 
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Pour entamer une ascension, les mouvements associatifs se sont révélés des instruments 

privilégiés, des espaces de formation efficaces pour compenser un capital culturel qui faisait 

défaut » (Vilbrod, 2010). L’engagement associatif est donc une caractéristique essentielle au 

niveau de l’avenir professionnel.  

Lors de la sélection, 51,9% n’ont aucun membre de la famille ayant été ou étant engagé 

dans une association, contre 42,9% qui ont un membre ayant ce type d’engagement. Parmi eux, 

la plupart font partie d’une association sportive avec 41.2%. 24.2% font partie d’une association 

d’aide aux personnes en difficultés, 20.9% pour les associations culturelles et 19.9% pour les 

associations humanitaires. Parmi les candidats eux-mêmes, 45.4% ont été ou sont engagés dans 

une association. Parmi eux, la majorité, 38.2%, est engagée dans une association sportive, 

ensuite 22.9% font partie d’une association d’aide aux personnes en difficultés et 19.8% dans 

une association humanitaire. Les associations d’aide aux personnes en situation de handicap et 

les associations culturelles sont représentées à hauteur 14% chacune. 

Pour les répondants, lors de la rentrée en formation, 48,1% ont un membre de la famille 

ayant été ou étant engagé dans une association, contre 40,9% qui ne le sont pas. Parmi eux, la 

part des associations sportives est la plus grande avec 35,3%. Il y a ensuite les associations 

d’aide aux personnes en difficulté avec 25,9%, suivies de près par les associations culturelles 

(23,5%), puis les associations humanitaires avec 18,8% et les associations d’aide aux personnes 

en situation de handicap avec 16,5%. Parmi les étudiants entrés en formation, plus de la moitié 

(51%) font ou ont fait partie d’une association. Trois types d’association se démarquent, il s’agit 

des associations sportives (33,3%), des associations d’aide aux personnes en difficulté (29,4%), 

et des associations humanitaires (22,5). Les associations culturelles viennent ensuite avec 

18,6%, puis les associations d’aide aux personnes en situation de handicap avec 13,7%. 

On peut donc dire ici que, d’une part, les pourcentages d’engagement associatif entre la 

famille et les répondants eux-mêmes sont assez similaires. Cela signifie donc que les actions de 

la famille ont un impact sur les actions de l’individu. En effet, « l'accumulation et de la 

transmission des privilèges, économiques, culturels, symboliques. La famille joue en effet un 

rôle déterminant dans le maintien de l'ordre social, dans la reproduction, non pas seulement 

biologique, mais sociale, c'est-à-dire dans la reproduction de la structure de l'espace social et 

des rapports sociaux » (Bourdieu, 1993). La famille va donc transmettre une disposition à 

l’engagement associatif qui participera à une reproduction sociale. D’autre part, on voit que les 

candidats étant engagés dans des associations sont légèrement favorisés à la réussite du 
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concours. « En effet, si la base des métiers du travail social repose sur des dispositions 

personnelles, qualifiées quelquefois de « bon sens », la professionnalisation, que nous pouvons 

considérer comme une rationalisation des savoirs, ne va pas de soi. Aussi, les brochures 

d’information relatives aux formations mentionnent régulièrement les nécessaires qualités 

psychologiques, voire morales des futurs travailleurs sociaux. De plus, il est particulièrement 

bien vu d’avoir eu une activité bénévole ou encore militante qui apporte un gage vocationnel 

qui tait en quelque sorte son nom, car connoté religieusement » (Pouchadon, 

2016). L’engagement au sein d’association traduit donc des aptitudes et des façons d’être et de 

pensée dont le travail social requiert. « Par ailleurs, les associations sportives sont également 

beaucoup représentées par ces types de public qui parviennent à s’affirmer et à endosser le rôle 

de leader, à travers les exploits sportifs. Le sport participe donc quelquefois aux processus 

d’inscription sociale, d’identification et d’insertion » (Jovelin, 1999). En effet, même si les 

associations sportives, qui sont fortement représentées, n’ont pas de connotations religieuses ou 

sociales, elle permette d’acquérir des qualités en adéquation avec les métiers du social. 

L’engagement associatif est aussi une modalité d’acquisition d’un capital spécifique adapté au 

secteur du travail social. 

 

3.2. Influence religieuse 

On sait que le travail social à des origines religieuses. « En effet, il n’est pas inutile de rappeler 

que le travail social en France est historiquement marqué par une certaine forme de 

catholicisme, qu’il soit religieux ou social, participant à la dimension vocationnelle des 

métiers » (Pouchadon, 2016). On va voir ici, si au sein des personnes enquêtées, la religion a 

une influence sur le fait qu’elles se tournent vers le secteur social (ANNEXE 16). La religion 

étant cependant un sujet qu’il faut manier avec précautions lors d’enquête, la question qui a été 

posée, interroge s’ils ont oui ou non une croyance religieuse, et s’ils la pratiquent. Le type de 

religion ne peut pas leur être demandé. De plus, la modalité de réponse « ne se prononce pas » 

permet de ne pas contraindre les personnes à répondre ou ne laisser aucune réponse. On verra 

donc ensuite si les croyances et pratiques religieuses poussent à un engagement associatif 

(ANNEXE 17).  

 Lors de la sélection, si près de 20% des candidats n’ont pas voulu se prononcer sur le 

sujet, 18,6% ont une croyance religieuse, et 7,6% ont une croyance religieuse et la pratique. La 

majorité, avec 54,6% n’a pas de croyance religieuse. Lors de la rentrée en formation, la part des 
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personnes en formation n’ayant pas de croyance religieuse a baissé, passant à 50%. Cependant, 

si la part des personnes ayant une croyance religieuse a aussi baissé (15,9%), la part des 

personnes qui pratique une religion, a augmenté passant à 9,1%. Les personnes ne souhaitant 

pas se prononcer sur le sujet représentent 25% pour ce deuxième volet du questionnaire. 

 En France aujourd’hui, la religion connait une forte baisse en comparaison avec les 

anciennes générations. En effet, la part des « sans religion » est passée de 27% à 58% de la 

population française en quarante ans24. Cela expliquerait donc le taux élevé de personne n’ayant 

pas de croyance religieuse au sein de la population de l’enquête. Cependant, entre la rentrée et 

la sélection, la part des pratiquants augmente, ce qui signifie qu’ils réussissent mieux le 

concours. « L’emprise religieuse est donc très marquée dans l’ascendance des hommes et des 

femmes qui optent pour un tel métier. On peut, sans risque de se fourvoyer, évoquer une 

socialisation initiale amenant le futur éducateur spécialisé à intégrer imperceptiblement des 

postures, des schèmes de pensée voire tout un vocabulaire et, très probablement des idéaux, 

qu’il retrouvera dans un terrain où ces mêmes empreintes charismatiques ont laissé des traces 

durables, dans les murs mais surtout dans les représentations, dans les valeurs fondatrices » 

(Vilbrod, 2010). C’est-à-dire, que la religion permet d’intérioriser certaines valeurs et certaines 

qualités humaines qui seraient nécessaires à l’exercice des métiers du social, mais consentir à 

inciter les pratiquant vers ces métiers qui reposent sur ces valeurs. Cet aspect semble également 

conditionner une forme d’engagement comme l’engagement associatif, ce qui est démontré 

dans les résultats suivant. 

 

 Lors de la sélection, 55,1% des candidats pratiquant une religion sont ou ont été engagés 

dans une association. Parmi les candidats ayant une croyance religieuse sans la pratiquer, la 

majorité avec 60,8%, n’ont pas d’engagement associatif. Pour les personnes sans religion, ils 

sont 54,5% à ne pas avoir d’engagement. Lors de la rentrée, parmi les candidats ayant une 

pratique religieuse, 63,2% d’entre eux sont ou ont été engagés dans une association. Pour les 

personnes ayant une croyance religieuse, contrairement à la sélection, la majorité à un 

engagement associatif, avec 57,6%. Ceux qui n’ont pas de croyance religieuse, sont moins 

nombreux à être ou à avoir été engagés avec 46,2%. 

                                                           
24 D’après Claude Dargent et Olivier Galland, sociologues, dans l’article « De plus en plus de Français ne croient 

plus en Dieu » publié le 23 mai 2019, dans Le Point. 
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 L’engagement associatif, entre la sélection et la rentrée en formation, a augmenté chez 

les personnes pratiquantes, ainsi que chez les personnes croyantes mais non pratiquantes. Pour 

les personnes n’ayant pas de croyance, les chiffres restent stables et comptent une part moins 

élevée que les autres. « Il semblait intéressant d’interroger de nouveau les étudiants sur la 

religion, et plus particulièrement sur l’éducation religieuse. Et ce n’est pas tant le fait qu’ils 

aient une pratique religieuse actuelle qui nous intéresse, mais davantage celui qu’ils en aient 

reçu une. Nous pensons qu’elle est constitutive d’un habitus au sens de Pierre Bourdieu qui 

peut conduire à des manières d’être, de penser et d’agir spécifique, correspondant à ce qui est 

attendu plus ou moins explicitement d’un travailleur social, et à la formation d’un habitus 

vocationnel » (Pouchadon, 2016). On peut donc dire que la religion conditionne effectivement 

une forme d’engagement, et joue notamment un rôle sur l’engagement associatif (qui lui a une 

influence sur le lien entre les personnes et les métiers du social).  

 

3.3. Engagement social personnel 

Les professions du travail social reposent, comme il a déjà été énoncé, sur des savoirs 

être dont le professionnel doit disposer. On montrera ici, que certains engagements sociaux 

personnels favorise la connaissance du milieu donc incite les personnes à choisir ce secteur 

professionnel. Pour le démontrer, on regardera les résultats aux questions cherchant à savoir si 

oui ou non les répondants ont un diplôme dans l’animation25 (ANNEXE 18).  

 Lors de la sélection, seulement 27,9% des candidats ont un diplôme dans l’animation, 

contre 71,3% qui n’en ont pas. Pour la rentrée en formation, pour les candidats ayant réussi l’un 

des concours, ces chiffres sont respectivement de 24,5% et 75,5%. Si en proportion, les 

personnes ayant un BAFA ou BAFD réussissent mieux que ceux qui n’en n’ont pas, il faut 

regarder la répartition selon les différentes formations.  

 Lors de la sélection, parmi les ASS, la grande majorité, avec 87,2%, n’ont pas de 

diplôme d’animation. Les ETS sont dans le même cas avec 81%. Pour les EJE, même si la 

majorité n’a pas ce genre de diplôme, les personnes ayant un BAFA ou BAFD représentent tout 

de même près de 40%. Pour les ES, les résultats se trouvent dans la moyenne de l’ensemble. 

Lors de la rentrée en formation, la majorité des personnes admises, parmi les ASS et les ETS a 

augmenté, avec 88,7% et 83,3% n’ayant pas de diplôme d’animation. Pour les ES les chiffres 

                                                           
25 BAFA ou BAFD 
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stagnent. Alors que pour les EJE, il y a une inversion de la tendance, avec une 54,5% ayant un 

diplôme d’animation, contre 45,5% qui n’en n’ont pas.   

 On peut donc dire que si le fait d’avoir le BAFA ou BAFD, ne constitue pas une 

influence dans l’orientation des personnes vers ces formations du travail social, il peut s’avérer 

avoir un impact sur la réussite aux concours. En effet, on remarque que la présence la plus forte 

en personnes ayant un diplôme d’animation, parmi les étudiants lors de la rentrée, se retrouve 

dans les formations où il est plus difficile de rentrer comme nous l’avons déjà énoncé 

précédemment, c’est-à-dire en premier lieu en formation d’EJE, puis en formation d’ES. 

« L’expérience d’animation permet donc aux futurs professionnels d’avoir la connaissance du 

milieu et également de se présenter dans des conditions optimales à la sélection aux formations 

sociales. Dans ce cadre, le choix de faire l’animation des colonies de vacances est un choix 

imposé d’une façon implicite par les écoles de formation, parce qu’il constitue l’une des 

conditions « sine qua non » pour le jury qui vérifie la capacité du candidat à s’adapter au 

milieu dans lequel il va évoluer » (Jovelin, 1999).  

 

3.4. Expérience professionnelle antérieure  

Le fait d’avoir déjà eu une expérience professionnelle peut permettre d’avoir une 

certaine socialisation avec le monde du travail en général, et peut aussi permettre de découvrir 

une partie du travail social. En effet, les personnes ayant une expérience professionnelle 

antérieure peuvent être des étudiants en études ayant un travail saisonnier, les personnes en 

reconversion professionnelle… il existe différents cas de figure. Ce qui nous intéresse, c’est le 

domaine dans lequel ils ont déjà une expérience (ANNEXE 19), afin de voir s’il se rapproche 

du travail social ou s’il est une influence de choix vers ce genre de métier. 

 Lors de la sélection, 62.8% des personnes se présentant aux concours ont déjà exercé 

une activité professionnelle. La plupart d’entre eux se sont dirigés vers le secteur de l’animation 

(ex26 : animateur de centre de loisir) avec 25.9%. Le reste est partagé dans plusieurs secteurs 

avec notamment le commerce (ex : grande distribution), le social (ex : aide à domicile), 

l’hôtellerie-restauration (ex : serveur), le médico-social (ex : AMP), et l’éducation (ex : 

                                                           
26 Les activités professionnelles prises pour exemple, sont celles qui sont le plus souvent cité par les répondants 

(que ce soit pour la sélection ou pour la rentrée en formation). 
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assistant d’éducation, ATSEM) qui tournent tous autour de 8%. Les autres secteurs ont une part 

assez faible. 

Parmi les personnes entrées en formation, 78.4% des répondants ont déjà exercé une 

activité professionnelle. Parmi eux, 21.5% en exercé dans l’animation, 18.4% dans le social et 

11% dans le commerce. L’hôtellerie-restauration et l’éducation ressortent également même si 

leur part est plus faible avec 9.8% et 7.4%. 

Le secteur de l’animation est le secteur le plus fréquent. Cela se rapproche de l’idée 

précédente avec la possession du BAFA. De plus, on voit que le secteur social et médico-social 

sont en tête de liste, et notamment le social au sein des personnes admises qui se retrouve en 

deuxième position avec l’animation. On peut donc dire que ces deux secteurs favorisent l’entrée 

en formation, probablement car elle permettre d’acquérir des dispositions et une certaine 

connaissance des métiers du social qui les avantagent dans la réussite du concours. En effet, 

« le passé professionnel semble avoir une influence quant à la manière dont le travail social 

est envisagé. Ça ne signifie cependant pas que ceux ayant une expérience dans le monde du 

travail n’aient pas les mêmes convictions ou les mêmes valeurs que les autres. Nous émettons 

davantage l’hypothèse d’une intériorisation du mode de fonctionnement régulier du champ 

professionnel avec ses règles et ses lois » (Pouchadon, 2016). Avoir exercé une activité 

professionnelle dans les secteurs de l’animation ou du social, vont donc faire en sorte d’intégrer 

des codes et des valeurs des métiers du travail social.  

 Pour conclure cette partie, on peut dire qu’il existe des prédispositions qui influencent 

le choix du travail social, entrainé par la socialisation familiale et sociale. On peut rapporter ça 

au concept d’habitus de Bourdieu. Grâce à la socialisation, l’individu va acquérir un certain 

nombre de dispositions, et de caractéristiques qu’il va alors posséder, intérioriser de manière à 

ce que ceux-ci se transforment en manière d’être et de pensée. Cet habitus va donner une vision 

particulière du métier et va donc en orienter le choix. Cependant, l’habitus étant intériorisé, ce 

choix sera vu comme naturel pour les personnes qui le font, mais sera en réalité construit tout 

au long de sa vie par la socialisation et les dispositions qu’elle suppose.  
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4. Volonté d’exercer sa carrière dans le social 

Si une partie des personnes se tournant vers le travail social est en situation de 

reconversion professionnelle et a donc déjà une certaine carrière professionnelle dans un autre 

secteur, on verra que pour d’autres, seul le secteur social est envisagé. On démontrera dans cette 

partie, que les nombreuses caractéristiques sociales étudiées précédemment, ont aussi un impact 

sur le niveau d’engagement et de volonté à exercer un tel métier. Les résultats présentés ici, 

concerneront l’aspiration des répondants à exercer leur carrière27 professionnelle dans le social, 

les autres secteurs envisagés par certains d’entre eux, puis le passage antérieur d’autres 

concours qui peut traduire d’une forte volonté d’appartenir à ce secteur. 

 

4.1.Aspiration à une carrière sociale 

De nos jours, beaucoup de personnes dans le monde du travail, ne gardent pas le même métier 

tout au long de leur vie. Cependant, rares sont ceux qui l’envisagent déjà, au début de leur vie 

professionnelle. L’aspiration des personnes à avoir une carrière uniquement dans le secteur 

social, lors du passage du concours et lors de leur formation (ANNEXE 20), peut donc traduire 

leur niveau d’engagement pour ce secteur, même s’il ne reflète pas forcément une réalité pour 

la vie future.  

 Une grande majorité des répondants aspirent à être travailleurs sociaux tout au long de 

leur carrière professionnelle avec 80.6% ; 12.2% sont indécis et 2.8% seulement n’envisagent 

pas une carrière sociale lors de la sélection. Lors de la rentrée, le schéma est le même avec 

69.7% qui y aspirent, 16.8% qui sont indécis et 2.9% qui ne l’envisagent pas. On remarque que 

le nombre de non réponses est assez important lors de la rentrée. Notons que pour une grande 

partie d’entre eux, il s’agit de l’oubli de remplir la page du questionnaire où se trouve cette 

question. La baisse des personnes aspirant à une carrière sociale est probablement due, en partie, 

à cela. 

 En grande partie, les personnes souhaitant faire une formation dans le secteur du social, 

sont fortement engagées vers le travail social. En effet, ils souhaitent être travailleurs sociaux 

tout au long de leur carrière professionnelle, ce qui montre une motivation importante dans leur 

choix. On peut probablement rapprocher cela aux dispositions qu’ils ont acquises, qui les 

                                                           
27 Par carrière, on parle ici de l’ensemble de la vie professionnelle. 
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poussent vers ce secteur et qui les confortent dans leur choix. Car si l’on observe, par exemple, 

l’aspiration à une carrière sociale en fonction de l’expérience de membres de la famille dans le 

secteur social (ANNEXE 21), on voit que les personnes ayant une aspiration à une carrière dans 

le social, ont une part plus importante à avoir au moins un membre de leur famille ayant une 

expérience dans le secteur social avec près de 80%, contre 66,7% parmi les personnes qui 

n’aspirent pas à une carrière uniquement dans le secteur social. 

 

4.2.Autres métiers avant le concours 

On s’intéresse ici, aux personnes ayant envisagé une autre profession que celle pour 

laquelle elles souhaitent rentrer ou sont rentrées en formation (ANNEXE 22), antérieurement. 

Cela va permettre de donner une indication sur le fait que le métier sur lequel débouche cette 

formation n’était pas forcément leur premier choix de carrière. Les résultats reposent donc sur 

le fait d’avoir ou non envisagé une autre profession, et donc dans le cas d’une autre profession 

envisagée, de savoir de quel secteur celle-ci appartient.  

 Que ce soit pour la sélection ou la rentrée, les résultats sont similaires. Ils sont assez 

mitigés avec près de la moitié des répondants n’ayant pas envisagé d’autres professions 

auparavant, et une part très légèrement plus importante de personnes en ayant déjà envisagé. 

Parmi les candidats ayant envisagé une autre profession, lors de la sélection, ce sont les secteurs 

« social et médico-social » et « enseignement » qui ont les plus grandes parts des choix ou 

intérêts, avec 14.5% chacun, suivis de près par le secteur « soin » avec 13.2%, puis par la 

« psychologie » avec 10.4%. Lors de la rentrée, c’est le secteur « enseignement » qui prédomine 

avec 17.7%, suivi du secteur « social médico-social » avec 12.5%. La « psychologie » passe 

devant le secteur « soin » avec respectivement 11.5% et 10.4%. 

 On voit donc que de nombreux répondants, ont envisagé un autre métier que celui qui 

débouche de leur formation, cependant, il reste dans le secteur social. On peut en déduire un 

engagement fort pour ce secteur. De plus, les secteurs étant également beaucoup représentés 

sont des secteurs « voisins » du secteur social, comme l’enseignement par exemple, c’est-à-dire 

des secteurs qui s’en rapproche. Les secteurs très différents du secteur social ont une part assez 

faible. Cependant, on remarque aussi que le secteur de l’animation à un pourcentage très faible, 

de 1,3% lors de la sélection et 2,1% lors de la rentrée. On peut donc voir que les diplômes du 

BAFA/BAFD sont apparemment plus vus comme des diplômes permettant d’accéder au secteur 

social, plutôt que comme des diplômes passés dans le but de s’orienter vers l’animation. 
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4.3.Passage d’autres concours antérieurement 

Les concours du travail social sont nombreux et variés. Si 20 personnes qui se sont 

présentées aux concours de niveau III,  l’ont passé pour deux formations différentes28, elles-

mêmes ou d’autres personnes ont pu passer d’autres concours antérieurement. Les résultats 

suivant s’intéressent donc au fait que les répondants aient passé un autre concours auparavant 

et également aux différents concours qui ressortent. 

 Lors de la sélection, 67.3% ne se sont pas présentés à d’autres concours que celui pour 

le(s)quel(s) ils se présentent, 27.9% oui. Parmi eux, la plupart se sont présentés au concours de 

moniteur éducateur (ME) (40%). 19.4% se sont présentés au concours infirmier et 17.2% à un 

autre concours ne faisant pas partie de ce centre de formation ni de ce secteur. Viennent ensuite 

le concours d’éducateur spécialisé avec 12.2% et celui d’Auxiliaire de puériculture avec 8.3%. 

Lors de la rentrée en formation, pour 60.1% le concours pour lequel ils se sont présentés est le 

seul pour lequel ils ont déjà candidaté. 29.3% se sont présentés à d’autres concours que celui-

ci. Parmi eux, les plus grandes parts sont le concours de ME avec 31.1% et le concours infirmier 

avec 16.4%. D’autres concours que ceux proposé à l’APRADIS ont une part de 18%. Ils sont 

suivis des concours d’EJE et d’ES avec 13.1% chacun. 

 On peut donc dire qu’en général, les personnes ne se présentent pas à d’autres concours 

que celui pour lequel elles se présentent lors de l’enquête. Cependant, parmi ceux qui se sont 

présentés à d’autres concours, on remarque que c’est le concours de moniteur éducateur qui 

était le plus candidaté. On remarque également que le second concours le plus candidaté est 

celui d’infirmier. On peut supposer que les personnes ayant passé le concours de moniteur 

éducateur, qui est un concours de niveau IV, ont souhaité passer un concours pour évoluer, 

tandis que les personnes ayant passé le concours d’infirmier, qui est un concours de niveau II, 

ont probablement échoué et se sont donc tournés vers un concours pour une formation 

inférieure, donc de niveau III.  

                                                           
28 D’après la question 1 « Quel concours préparez-vous ? », qui compte un effectif de 665, pour 645 répondants. 
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CONCLUSION 

 

Ce mémoire avait pour ambition de mettre en lumière le profil des futurs travailleurs 

sociaux des métiers de niveau III. L’objectif était donc, à l’aide d’une enquête longitudinale 

réalisée au sein du centre de formation de l’APRADIS, de présenter une réflexion sur le profil 

des personnes s’inscrivant et des personnes réussissant les concours pour les formations aux 

métiers d’assistant de service social, d’éducateur de jeunes enfants, d’éducateur spécialisé et 

d’éducateur technique spécialisé. Pour cela, il a fallu dans un premier temps définir ces métiers, 

en connaitre les caractéristiques et les missions principales, ainsi que le secteur social dont ils 

font partie. Ces métiers font partie d’un secteur qui reste encore aujourd’hui flou et mal défini 

malgré un cadre juridique instituant ces professions. De plus, en ce qui concerne les capacités 

à avoir pour exercer ce type de travail, elles relèvent plus du savoir-être que du savoir-faire, ce 

qui suppose des dispositions à avoir au-delà de la formation.  

Cette étude a pu voir le jour grâce aux résultats d’une enquête du Département d’Études, 

de Recherches et d’Observation de l’APRADIS, sur l’année 2018. Ils ont été obtenus par un 

questionnaire distribué à 645 personnes lors du concours pour accéder aux formations, et à 208 

personnes admises lors du premier jour de formation, au sein de ce centre de formation. Celui-

ci, s’organise sur trois sites dans les trois départements de la région picarde. Les données 

recueillies à l’aide des questionnaires, ont fait l’objet d’un travail statistique à l’aide du logiciel 

Sphinx permettant de traiter une enquête de la saisie à l’analyse statistique. Il a permis de faire 

ressortir une réalité sociale à partir de chiffres sur une population donnée. Par des pourcentages 

organisés en tableaux ou en graphiques, il permet de rendre visible des faits objectifs quant à la 

répartition de cette population selon différentes variables.  

Au terme de ce travail de recherche, on constate que les personnes s’orientant vers ces 

formations sont assez jeunes, malgré quelques personnes plus âgées probablement en situation 

de reconversion professionnelle, et sont en grande majorité de sexe féminin. Elles appartiennent 

notamment aux classes sociales populaires et bourgeoises, même si l’on observe une certaine 

hétérogénéité des origines sociales. Elles possèdent en général, un niveau d’étude de niveau IV, 

et parfois un niveau supérieur qui montre des cas de réorientation scolaire. Nombre d’entre elles 

ont des membres de la famille faisant partie du secteur social, ce qui traduit une certaine 
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reproduction sociale. Pour certains individus, la religion influence leur choix vers ces 

formations. Les répondants à l’enquête sont peu nombreux à avoir un diplôme d’animation mais 

celui-ci est vu comme un facteur favorisant l’engagement et la réussite au concours. De plus, 

ils aspirent pour la plupart à une carrière dans le secteur social. 

On peut alors dire que le travail social est un secteur féminisé. De plus, il fait l’objet 

d’enjeux en termes de position sociale : c’est le lieu d’ascension sociale pour les classes 

populaires et de déclassement social pour les classes bourgeoises n’arrivant pas à maintenir leur 

position dans la société. « En outre, il apparait que les professions sociales constituent un lieu 

de convergence de trajectoires variées, ascension pour les uns, déclassement pour les autres, 

si bien que la dispersion du recrutement social est peut-être – paradoxalement – ce qui fait 

l’unité et la spécificité du groupe professionnel » (Ion et Tricard, 1987). C’est aussi un secteur 

où les métiers sont envisagés par les prédispositions inculquées par la famille lors de la 

socialisation, qui permettra de connaître ce secteur professionnel avant même de l’exercer. « Il 

apparait clairement, d’après les résultats de l’enquête, que les représentations de soi, de son 

avenir, de sa place dans la société sont fortement déterminées par l’appartenance sociale » 

(Galland, 1988). L’intériorisation d’un habitus, va également permettre d’acquérir certaines 

valeurs et des savoirs-être idéals pour entrer en formation et être un futur travailleur social. Loin 

d’être une vocation, les métiers du social sont le fruit d’un travail complexe d’ajustement, il 

n’est pas choisi, ni pratiqué de la même façon par tous.  
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1. Quel concours préparez-vous ? 

 ASS (Assistant de Service Social) 
 EJE (Éducateur de Jeunes Enfants) 
 ES (Éducateur Spécialisé) 
 ETS (Éducateur Technique Spécialisé) 

 
2. Vous êtes : 

 Un homme   Une femme 
 
3. Quel âge avez-vous ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 
 
4. Quel est le code postal de votre 
     résidence principale ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 
5. Vivez-vous : 

 Chez vos parents 
 Chez ou avec des amis 
 Dans un logement personnel 
 Autre, précisez : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 
6. Vous considérez-vous comme "issu(e)" d'un milieu : 

 Rural  Urbain  Ne sait pas 
 
 
 

 
7. Quelle est votre situation familiale ? 

 Célibataire   En concubinage 
 Pacsé(e)   Marié(e) 
 Divorcé(e) 
 Autre, précisez : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 
8. Avez-vous des enfants ? 

 Oui    Non 
 

8b. Si "oui", combien ? . . . . . . . . . . . 
 
9. Quelle est l’actuelle ou la dernière profession de votre 

père ? 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 
9b. A-t-il déjà exercé dans le secteur social ou 
       médico-social ? 

 Oui           Non           Ne sait pas 
 
10. Quelle est l’actuelle ou la dernière profession de votre 

mère ? 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 
10b. A-t-elle déjà exercé dans le secteur social ou 
         médico-social ? 

 Oui           Non           Ne sait pas 
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11. Combien de frères avez-vous ? 

 0   1   2   3 
 4   5   6 et plus 

 
11b. Au moins l'un d'entre eux a-t-il déjà exercé dans 
         le secteur social ou médico-social ? 

 Oui           Non           Ne sait pas 
 
 
 
12. Combien de sœurs avez-vous ? 

 0   1   2   3 
 4   5   6 et plus 

 
12b. Au moins l'une d'entre elles a-t-elle déjà exercé dans 
         le secteur social ou médico-social ? 

 Oui           Non           Ne sait pas 
 
 
 
13. Avez-vous d'autres membres de votre famille travaillant ou 

ayant travaillé dans le secteur social ou médico-social ? 
 Oui   Non   Ne sait pas 

 
13b. Si "oui", lequel ou lesquels ? 
 Conjoint(e)         Grand-père  Grand-mère 
 Oncle         Tante   Cousin 
 Cousine         Beau-père  Belle-mère 
 Beau-frère         Belle-sœur 
 Autre(s), précisez lequel ou lesquels : . . . . . . . . . . . . . . . . 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

 
 
 

14. Quel est votre niveau d'étude (plus haute classe fréquentée) ? 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 
15. Quel est le diplôme le plus élevé que vous ayez obtenu ? 

(précisez l’intitulé exact) 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 
16. En quelle année avez-vous obtenu ce diplôme ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 
17. Avez-vous le BAFA et/ou le BAFD ? 

 Oui   Non 
 

18. Avez-vous été délégué(e) de classe ou conseiller municipal 
jeune au cours de votre parcours scolaire ? 

 Oui   Non 
 
19. Avez vous déjà été ou êtes-vous actuellement engagé(e) dans 

une association ? 
 Oui   Non 

 
19b. Si "oui", dans quel type d'association ? 

(plusieurs réponses possibles) 
 Parti politique 
 Association militante (écologique, politique,  
     défense des droits de l'homme, etc...) 
 Association humanitaire 
 Association d’aide aux personnes handicapées 
 Association d’aide aux personnes en difficulté 
 Syndicat 
 Organisation de jeunesse ou de scoutisme 
 Association sportive 
 Association culturelle 
 Autre type d'association, précisez : . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
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20. Un membre de votre famille a-t-il déjà été ou est-il 

actuellement engagé dans une association ? 
 Oui   Non 

 
20b. Si "oui", dans quel type d'association ? 

(plusieurs réponses possibles) 
 Parti politique 
 Association militante (écologique, politique,  
     défense des droits de l'homme, etc...) 
 Association humanitaire 
 Association d’aide aux personnes handicapées 
 Association d’aide aux personnes en difficulté 
 Syndicat 
 Organisation de jeunesse ou de scoutisme 
 Association sportive 
 Association culturelle 
 Autre type d'association, précisez : . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

 
21. Avez-vous une croyance religieuse ? 

 Oui   Non   Ne se prononce pas 
 

21b. Si "oui", êtes-vous pratiquant ? 
 Oui   Non   Ne se prononce pas 

 
22. Espérez-vous être travailleur social tout au long de votre 

carrière professionnelle ? 
 Oui   Non   Ne sait pas 

 
22b. Si "non", avez-vous d'autres projets professionnels ? 
 Oui, précisez lequel ou lesquels : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
 Non 
 Ne sait pas 

 
23. Avant ce concours d’entrée, avez-vous envisagé une autre 

profession ? 
 Oui, précisez laquelle ou lesquelles : . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
 Non 

 
24. Est-ce votre première présentation au concours pour lequel 

vous vous présentez aujourd’hui ? 
 Oui   Non 

 
24b. Si "non", combien de fois vous êtes-vous déjà 
présenté(e) ? 

-  à l’APRADIS :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
-  ailleurs :   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 
25. Vous êtes-vous déjà présenté(e) à d'autres concours que 

celui(ceux) pour le(s)quel(s) vous vous présentez 
aujourd’hui ? 

 Oui   Non 
 

25b. Si "oui", lequel ou lesquels ? 
(plusieurs réponses possibles) 

 Aide-Médico Psychologique (AMP) 
 Aide-Soignant (AS) 
 Assistant de Service Social (ASS) 
 Auxiliaire de Puériculture (AP) 
 Éducateur de Jeunes Enfants (EJE) 
 Éducateur Spécialisé (ES) 
 Éducateur Technique Spécialisé (ETS) 
 Infirmier (IDE) 
 Moniteur Éducateur (ME) 
 Professeur des Écoles (PE) 
 Autre(s), précisez lequel ou lesquels : . . . . . . . . . . . . . . . . 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
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26. Avez-vous déjà exercé une activité professionnelle ? 

 Oui    Non 
 

Si "Oui", précisez, pour la plus importante : 
 
26b. le secteur d’activité 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
 
26c. la période d’exercice de cette activité (mois et année) 
Début : _ _ / _ _ _ _  Fin : _ _ / _ _ _ _  

 
27. Comment avez-vous eu connaissance de la formation pour 

laquelle vous passez le concours ? 
(plusieurs réponses possibles) 

 Pôle emploi, mission locale  CIO, forum étudiant… 
 Connaissances, amis   Travailleurs sociaux 
 Famille    Entourage professionnel 
 Internet 
 Autre(s), précisez : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

 

 
28. Enfin, distinguez au sein de la sélection suivante, les critères 

déterminants dans votre choix d'entrée en formation 
       (trois critères maximum, en notant de 1 à 3, 1 étant le plus 

important et 3 le moins important) 


 Apprendre un métier 
 Poursuivre mes études 
 Parfaire mes connaissances  
 Obtenir une qualification professionnelle 
 Travailler auprès de personnes 
 Exercer au sein d’un secteur stable 
 Trouver rapidement un emploi 
 Aider des personnes qui en ont besoin 
 Travailler dans un secteur m’offrant des possibilités 
      d’évolution de carrière 
 Encadrer un groupe de personnes 
 Autre(s), précisez lequel ou lesquels : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 
 
 

 

Questionnaire réalisé pour l’enquête « Sélection » 2018, Aux portes de l’APRADIS - Qui sont les travailleurs sociaux de demain ? par le Département d’Études, de Recherches et 
d’Observation (DERO) de l’APRADIS. Les informations recueillies dans ce questionnaire feront l’objet d’un traitement informatisé exclusivement réservé au DERO de l’APRADIS. 
Conformément à la loi « informatique et libertés » du 6 janvier 1978, modifiée en 2004, vous disposez d’un droit d’accès et de rectification aux informations qui vous concernent, 
que vous pouvez exercer en vous adressant au Département d’Études, de Recherches et d’Observation de l’APRADIS. Vous pouvez également, pour des motifs légitimes, vous 
opposer au traitement des données vous concernant. 

Merci 
beaucoup pour 

votre 
participation et 
bon courage ! 
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1. Vous êtes : 

 Un homme   Une femme 
 
2. Quel âge avez-vous ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 
 
3. Quel est le code postal de votre 
     résidence principale ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 
4. Avez-vous déménagé suite à l’obtention du concours ? 

 Oui    Non 
 

4b. Si "Oui", quel était le code postal de votre 
résidence principale lors du concours ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 
5. Vivez-vous : 

 Chez vos parents 
 Chez ou avec des amis 
 Dans un logement personnel 
 Autre, précisez : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 
6. Vous considérez-vous comme "issu(e)" d'un milieu : 

 Rural 
 Urbain 
 Ne sait pas 

 
7. Quelle est votre situation familiale ? 

 Célibataire   En concubinage 
 Pacsé(e)   Marié(e) 
 Divorcé(e) 
 Autre, précisez : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 
8. Avez-vous des enfants ? 

 Oui    Non 
 

8b. Si "Oui", combien ? . . . . . . . . . . . 
 
9. Quelle est ou était la profession de votre père ? 
(Si inactif, retraité ou autre, précisez la dernière profession) 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 
10. A-t-il déjà exercé dans le secteur social ou médico-
social ? 

 Oui   Non   Ne sait pas 
 
11. Quelle est ou était la profession de votre mère ? 
(Si inactive, retraitée ou autre, précisez la dernière prof.)  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 
12. A-t-elle déjà exercé dans le secteur social ou médico-
social ? 

 Oui   Non   Ne sait pas 

Enquête «  Sélection » - 2018 - Rentrée 
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13. Combien de frères avez-vous ? 

 0   1   2   3 
 4   5   6 et plus 

 
14. Au moins l'un d'entre eux a-t-il déjà exercé dans le secteur 
social ou médico-social ? 

 Oui   Non   Ne sait pas 
 
15. Combien de sœurs avez-vous ? 

 0   1   2   3 
 4   5   6 et plus 

 
16. Au moins l'une d'entre elles a-t-elle déjà exercé dans le secteur 
social ou médico-social ? 

 Oui   Non   Ne sait pas 
 
17. Avez-vous d'autres membres de votre famille travaillant ou 
ayant travaillé dans le secteur social ou médico-social ? 

 Oui   Non   Ne sait pas 
 

17b. Si "Oui", lequel ou lesquels ? 
 Conjoint(e)         Grand-père  Grand-mère 
 Oncle         Tante   Cousin 
 Cousine         Beau-père  Belle-mère 
 Beau-frère         Belle-sœur 
 Autre(s), précisez lequel ou lesquels : . . . . . . . . . . . . . . . . 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

 
18. Quel est votre niveau d'étude (plus haute classe fréquentée) ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 
19. Quel est le diplôme le plus élevé que vous ayez obtenu ? 

(précisez la filière) 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 
20. En quelle année avez-vous obtenu ce diplôme ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 
21. Quel est, parmi les diplômes que vous avez obtenus, celui qui 
vous semble le plus adapté pour entrer en formation de travailleur 
social ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 
22. Avez-vous le BAFA et/ou le BAFD ? 

 Oui   Non 
 

23. Avez-vous été délégué(e) de classe ou conseiller municipal 
jeune au cours de votre parcours scolaire ? 

 Oui   Non 
 
24. Avez vous déjà été ou êtes-vous actuellement engagé(e) dans 
une association ? 

 Oui   Non 
 

24b. Si "Oui", dans quel type d'association ? 
(plusieurs réponses possibles) 

 Parti politique 
 Association militante (écologique, politique,  
     défense des droits de l'homme, etc...) 
 Association humanitaire 
 Association d’aide aux personnes handicapées 
 Association d’aide aux personnes en difficulté 
 Syndicat 
 Organisation de jeunesse ou de scoutisme 
 Association sportive 
 Association culturelle 
 Autre type d'association, précisez : . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
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25. Un membre de votre famille a-t-il déjà été ou est-il 
actuellement engagé dans une association ? 

 Oui   Non 
 

25b. Si "Oui", dans quel type d'association ? 
 (plusieurs réponses possibles) 

 Parti politique 
 Association militante (écologique, politique,  
     défense des droits de l'homme, etc...) 
 Association humanitaire 
 Association d’aide aux personnes handicapées 
 Association d’aide aux personnes en difficulté 
 Syndicat 
 Organisation de jeunesse ou de scoutisme 
 Association sportive 
 Association culturelle 
 Autre type d'association, précisez : . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

 
26. Avez-vous une croyance religieuse ? 

 Oui   Non   Ne se prononce pas 
 

26b. Si "Oui", êtes-vous pratiquant ? 
 Oui   Non   Ne se prononce pas 

 
27. Espérez-vous être travailleur social tout au long de votre 
carrière professionnelle ? 

 Oui   Non   Ne sait pas 
 

27b. Si "Non", avez-vous d'autres projets professionnels ? 
 Oui, précisez lequel ou lesquels : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
 Non 
 Ne sait pas 

 
28. Avant ce concours d’entrée, avez-vous envisagé une autre 
profession ? 

 Oui, précisez laquelle ou lesquelles : . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
 Non 

 
 
29. Le jour du concours, était-ce votre première présentation au 
concours d’Éducateur Spécialisé ? 

 Oui    Non 
 

29b. Si "Non", combien de fois vous êtes-vous déjà 
présenté(e) ? 

-  à l’APRADIS :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
-  ailleurs :   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 
 
30. Vous êtes-vous déjà présenté(e) à d'autres concours que celui 
d’Éducateur Spécialisé ? 

 Oui    Non 
 

30b. Si "Oui", lequel ou lesquels ? 
(plusieurs réponses possibles) 

 Aide-Médico Psychologique (AMP) 
 Aide-Soignant (AS) 
 Assistant de Service Social (ASS) 
 Auxiliaire de puériculture (AP) 
 Éducateur de Jeunes Enfants (EJE) 
 Éducateur Technique Spécialisé (ETS) 
 Infirmier 
 Moniteur Éducateur (ME) 
 Professeur des écoles 
 Autre(s), précisez lequel ou lesquels : . . . . . . . . . . . . . . . . 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
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31. Avez-vous réalisé un ou des pré-stages ? 

 Oui    Non 
 
32. Hormis les pré-stages, avez-vous déjà exercé une activité 
professionnelle ? 

 Oui    Non 
 

Si "Oui", précisez, pour la plus importante : 
 
32b. la branche professionnelle de cette activité 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
 
32c. la période d’exercice de cette activité (mois et année) 
Début : _ _ / _ _ _ _  Fin : _ _ / _ _ _ _  

 
33. Comment avez-vous eu connaissance de la formation 
d’Éducateur Spécialisé ? 

(plusieurs réponses possibles) 
 Pôle emploi, mission locale  CIO, forum étudiant… 
 Connaissances, amis   Travailleurs sociaux 
 Famille    Entourage professionnel 
 Internet 
 Autre(s) , précisez : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

 
 
34. Enfin, distinguez au sein de la sélection suivante, les critères 
déterminants dans votre choix d'entrée en formation (trois critères 
maximum, en notant de 1 à 3, 1 étant le plus important et 3 le moins 
important) 


 Apprendre un métier 
 Poursuivre mes études 
 Parfaire mes connaissances  
 Obtenir une qualification professionnelle 
 Travailler auprès de personnes 
 Exercer au sein d’un secteur stable 
 Trouver rapidement un emploi 
 Aider des personnes qui en ont besoin 
 Travailler dans un secteur m’offrant des possibilités 
      d’évolution de carrière 
 Encadrer un groupe de personnes 
 Autre(s), précisez lequel ou lesquels : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 
 
 
 
 

 

Questionnaire réalisé pour l’enquête « Sélection » 2018, Aux portes de l’APRADIS - Qui sont les travailleurs sociaux de demain ? par le Département d’Études, de Recherches et 
d’Observation (DERO) de l’APRADIS. Les informations recueillies dans ce questionnaire feront l’objet d’un traitement informatisé exclusivement réservé au DERO de l’APRADIS. 
Conformément à la loi « informatique et libertés » du 6 janvier 1978, modifiée en 2004, vous disposez d’un droit d’accès et de rectification aux informations qui vous concernent, 
que vous pouvez exercer en vous adressant au Département d’Études, de Recherches et d’Observation de l’APRADIS. Vous pouvez également, pour des motifs légitimes, vous 
opposer au traitement des données vous concernant. 

Merci 
beaucoup pour 

votre 
participation ! 
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Annexe 3 : Dictionnaire des variables 

 

N° Variable Type Libellé Modalités 

Etat civil 

1 Genre Fermée 
Unique 

Sexe Homme ; Femme ; Non 
réponse 

2 Age Numérique Age   

3 CP_residence Numérique Code postal de la résidence 
principale 

  

4 Dpt_residence Numérique Département de la résidence 
principale (calcul) 

  

5 Demenagement Fermée 
Unique 

Déménagement après 
l'obtention du concours 

Oui ; Non ; Non réponse 

6 CP_concours Numérique Code postal avant le concours, 
si déménagement 

  

7 Dpt_concours Numérique Département avant le 
concours, si déménagement 
(calcul) 

  

8 Lieu_de_vie Fermée 
Unique 

Lieu d'habitation Chez vos parents ; Chez des 
amis ; Dans un logement 
personnel ; Non réponse ; 
Autre 

9 Milieu_dorigine Fermée 
Unique 

Milieu d’origine Rural ; Urbain ; Ne sait pas ; 
Non réponse 

10 Situation_familiale Fermée 
Unique 

Situation familiale Célibataire ; En concubinage ; 
Pacsé(e) ; Marié(e) ; Divorcé(e) 
; Non réponse ; Autre 

11 Enfants Fermée 
Unique 

Enfants Oui ; Non ; Non réponse 

12 Nb_enfants Numérique Nombre d'enfants   

Situation sociale 

13 CSP_pere Fermée 
Unique 

Catégorie socio-
professionnelle du père 

Agriculteur ; Commerçant, 
artisan ; 
Cadre.Prof.Intellectuelle.Sup. ; 
Prof.Intermédiaire ; Employé ; 
Ouvrier ; Retraité ; Inactif, 
Autre ; Non réponse 

14 CSP_mere Fermée 
Unique 

Catégorie socio-
professionnelle de la mère 

Agriculteur ; Commerçant, 
artisan ; 
Cadre.Prof.Intellectuelle.Sup. ; 
Prof.Intermédiaire ; Employé ; 
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Ouvrier ; Retraité ; Inactif, 
Autre ; Non réponse 

15 Nb_fratrie Numérique Nombre de frères et sœurs 
(calcul) 

  

16 Nb_freres Numérique Nombre de frères   

17 Nb_soeurs Numérique Nombre de sœurs   

18 Niveau_detudes Fermée 
Unique 

Niveau d'étude (plus haute 
classe fréquentée) 

Niveau I ; Niveau II ; Niveau III ; 
Niveau IV ; Niveau V ; Niveau 
moins de V ; Non réponse 

19 Nom_diplome Texte Diplôme le plus élevé obtenu   

20 Niveau_de_diplome Fermée 
Unique 

Niveau de diplôme (le plus 
élevé obtenu) 

Niveau I ; Niveau II ; Niveau III ; 
Niveau IV ; Niveau V ; Niveau 
moins de V ; Non réponse 

21 Annee_diplome Texte Année du diplôme le plus 
élevé obtenu 

  

22 Croyance_religieuse Fermée 
Unique 

Croyance religieuse Oui ; Non ; Ne se prononce pas 
; Non réponse 

23 Pratique_religieuse Fermée 
Unique 

Pratique de la religion Oui ; Non ; Ne se prononce pas 
; Non réponse 

Connaissance du milieu social 

24 Exp_social_pere Fermée 
Unique 

Expérience du père dans le 
secteur social ou médico-
social 

Oui ; Non ; Ne sait pas ; Non 
réponse 

25 Exp_social_mere Fermée 
Unique 

Expérience de la mère dans le 
secteur social ou médico-
social 

Oui ; Non ; Ne sait pas ; Non 
réponse 

26 Exp_social_frere Fermée 
Unique 

Expérience d'au moins un des 
frères dans le secteur social ou 
médico-social 

Oui ; Non ; Ne sait pas ; Non 
réponse 

27 Exp_social_soeur Fermée 
Unique 

Expérience d'au moins une 
des sœurs dans le secteur 
social ou médico-social 

Oui ; Non ; Ne sait pas ; Non 
réponse 

28 Exp_social_autre_famille Fermée 
Unique 

Expérience d'autres membres 
de la famille dans le secteur 
social ou médico-social 

Oui ; Non ; Ne sait pas ; Non 
réponse 

29 Exp_social_autre_famille
_Qui 

Fermée 
Multiple 

Membre(s) de la famille ayant 
une expérience dans le 
secteur social ou médico-
social 

Conjoint ; Grand-père ; Grand-
mère ; Oncle ; Tante ; Cousin ; 
Cousine ; Beau-père ; Belle-
mère ; Beau-frère ; Belle-sœur 
; Non réponse ; Autre 

30 Bafa-BAFD Fermée 
Unique 

Obtention du BAFA et/ou du 
BAFD 

Oui ; Non ; Non réponse 

31 Exp_delegue_classe Fermée 
Unique 

Expérience de délégué(e) de 
classe ou conseiller municipal 

Oui ; Non ; Non réponse 
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jeune au cours du parcours 
scolaire 

32 Engagement_asso Fermée 
Unique 

Engagement associatif Oui ; Non ; Non réponse 

33 Engagement_asso_Type Fermée 
Multiple 

Type d'association Parti politique ; Association 
militante ; Association 
humanitaire ; Association 
d'aide aux personnes 
handicapées ; Association 
d'aide aux personnes en 
difficulté ; Syndicat ; 
Organisation de jeunesse ou 
de scoutisme ; Association 
sportive ; Association 
culturelle ; Non réponse ; 
Autre 

34 Engagement_asso_fam Fermée 
Unique 

Engagement associatif des 
membres de la famille 

Oui ; Non ; Non réponse 

35 Engagement_asso_fam_ 
Type 

Fermée 
Multiple 

Type d'association de la 
famille 

Parti politique ; Association 
militante ; Association 
humanitaire ; Association 
d'aide aux personnes 
handicapées ; Association 
d'aide aux personnes en 
difficulté ; Syndicat ; 
Organisation de jeunesse ou 
de scoutisme ; Association 
sportive ; Association 
culturelle ; Non réponse ; 
Autre 

36 Activite_prof Fermée 
Unique 

Exercice d'une activité 
professionnelle 

Oui ; Non ; Non réponse 

37 Activite_prof_Type Texte Secteur d'activité de l'activité 
professionnelle la plus 
importante 

  

38 Activite_prof_Debut Date Date du début de l'activité 
professionnelle la plus 
importante 

  

39 Activite_prof_Fin Date Date de fin de l'activité 
professionnelle la plus 
important 

  

Choix de la profession et de l’école 

40 Annee_selection Fermée 
Unique 

Année de la sélection 2007 ; 2008 ; 2009 ; 2010 ; 
2011 ; 2012 ; 2013 ; 2014 ; 
2015 ; 2016 ; 2017 ; 2018 

41 Type_concours Fermée 
Multiple 

Concours préparé(s) ASS ; EJE ; ES ; ETS 
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42 Type_concours_rec Fermée 
Unique 

Concours préparé(s) recodé ASS ; EJE ; ES ; ETS ; ASS+EJE ; 
ASS+ES ; ASS+ETS ; EJE+ES ; 
EJE+ETS ; ES+ETS ; ASS+EJE+ES 
; ASS+EJE+ETS ; ASS+ES+ETS ; 
EJE+ES+ETS ; Non réponse 

43 Aspiration_carriere_social
e 

Fermée 
Unique 

Aspiration à une carrière dans 
le social uniquement 

Oui ; Non ; Ne sait pas ; Non 
réponse 

44 Projet_prof_autre Fermée 
Unique 

Autres projets professionnels 
au cours de la carrière 

Oui ; Non ; Ne sait pas ; Non 
réponse 

45 Projet_prof_autre_Lequel Texte Type de projet professionnel 
hors carrière sociale 

  

46 Metier_envisage_avant Fermée 
Unique 

Autre profession envisagée 
avant le concours 

Oui ; Non ; Non réponse 

47 Metier_envisage_avant_L
equel 

Texte Type d'autre profession 
envisagée avant le concours 

  

48 Secteur_prof_avant Fermée 
Multiple 

Secteur professionnel du 
métier envisagé avant (créée) 

Social médico-social ; 
Enseignement ; Soin ; Petite 
enfance ; Psychologie ; 
Rééducation ; Commerce ; 
Droit ; Métiers de l'ordre ; 
Métiers administratifs ; Art et 
spectacle ; Animation ; 
Communication ; Métiers 
animalier ; Sport ; 
Restauration, hôtellerie, 
tourisme ; Insertion, aide à la 
personne ; Autres métiers ; 
Non réponse 

49 Premiere_presentation_c
oncours 

Fermée 
Unique 

Première présentation au(x) 
concours 

Oui ; Non ; Non réponse 

50 Nb_candidatures_avant Numérique Nombre de présentations 
antérieures au(x) concours 
(calcul) 

  

51 Nb_candidatures_APRADI
S 

Numérique Nombre de présentations 
antérieures à l'APRADIS 

  

52 Nb_candidatures_ailleurs Numérique Nombre de présentations 
antérieurs dans un autre 
centre de formation 

  

53 Autres_concours Fermée 
Unique 

Présentations antérieures à 
d'autres concours 

Oui ; Non ; Non réponse 

54 Autres_concours_Lesquel
s 

Fermée 
Multiple 

Autre(s) type(s) de concours 
passé(s) antérieurement 

Aide Médico-Psychologique 
(AMP) ; Aide-Soignant (AS) ; 
Assistant de Service Social 
(ASS) ; Auxiliaire de 
Puériculture (AP) ; Educateur 
de Jeunes Enfants (EJE) ; 
Educateur Spécialisé (ES) ; 
Educateur Technique 
Spécialisé (ETS) ; Infirmier ; 
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Moniteur Educateur (ME) ; 
Professeur des écoles ; Non 
réponse ; Autre 

55 Connaissance_formation Fermée 
Multiple 

Facteur(s) de connaissance de 
la formation 

Pôle emploi, mission locale ; 
CIO, forums étudiants, etc. ; 
Connaissances, amis ; 
Travailleurs sociaux ; Famille ; 
Entourage professionnel ; 
Internet ; Non réponse ; Autre 

56 Criteres_choix_formation Fermée 
ordonnée 

Critères de choix de la 
formation (3 réponses 
maximum) 

Apprendre un métier ; 
Poursuivre mes études ; 
Parfaire mes connaissances ; 
Obtenir une qualification 
professionnelle ; Travailler 
auprès de personnes ; Exercer 
au sein d'un secteur stable ; 
Trouver rapidement un emploi 
; Aider des personnes qui en 
ont besoin ; Travailler dans un 
secteur m'offrant des 
possibilités d'évolution de 
carrière ; Encadrer un groupe 
de personnes ; Me reclasser 
professionnellement ; Autre 
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Annexe 4 : Tri à plat effectif formations 

 

Sélection :  

 

 

Rentrée :  
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Annexe 5 : Tri à plat sexe 

 

Sélection : 

 

 

Rentrée : 
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Annexe 6 : Tri croisé sexe/type de concours 

 

Sélection : 
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Rentrée :  
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Annexe 7 : Tri à plat âge 

Sélection :  

 

 

Rentrée :  
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Annexe 8 : Tri croisé sexe/âge 

 

Sélection : 

 

Rentrée :  
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Annexe 9 : Tri à plat département 

Sélection :  

 

 

Rentrée :  
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Annexe 10 : Tri croisé CSP du père/type de concours 

 

Sélection : 

Croisement de la question "CSP_pere" avec la question "Type_concours" 

Type_concours   ASS EJE ES ETS Total 

CSP_pere   Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs.  

Agriculteur 1 0,8%  4 2,6%  8 2,1%  0 0%  13 2%  

Commerçant, artisan 13 10,4%  13 8,5%  29 7,7%  0 0%  52 8,1%  

Cadre.Prof.Intellectuelle.Sup. 18 14,4%  18 11,8% - PS  68 18,1% + PS  2 18,2%  104 16,1%  

Prof.Intermédiaire 23 18,4%  49 32% + TS  74 19,7% - PS  2 18,2%  141 21,9%  

Employé 18 14,4%  13 8,5% - S  65 17,3% + S  1 9,1%  96 14,9%  

Ouvrier 39 31,2%  48 31,4%  99 26,3% - PS  5 45,5%  184 28,5%  

Retraité 3 2,4% + TS  0 0%  0 0% - S  1 9,1% + TS  4 0,6%  

Inactif, Autre 4 3,2% + TS  1 0,7%  2 0,5% - PS  0 0%  7 1,1%  

Non réponse 6 4,8%  7 4,6%  31 8,2% + PS  0 0%  44 6,8%  

Total 125 100%  153 100%  376 100%  11 100%  645   
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Rentrée :  

Croisement de la question "CSP_pere" avec la question "Type_concours" 

Type_concours   ASS EJE ES ETS Total 

CSP_pere   Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. 
 

Agriculteur 1 1,4%  0 0%  3 2,8%  0 0%  4 1,9%  

Commerçant, artisan 7 9,9%  1 4,5%  9 8,3%  0 0%  17 8,2%  

Cadre.Prof.Intellectuelle.Sup. 6 8,5%  5 22,7%  16 14,7%  0 0%  27 13%  

Prof.Intermédiaire 12 16,9%  7 31,8% + PS  20 18,3%  2 33,3%  41 19,7%  

Employé 10 14,1%  2 9,1%  16 14,7%  0 0%  28 13,5%  

Ouvrier 26 36,6%  5 22,7%  32 29,4%  4 66,7% + PS  67 32,2%  

Retraité 2 2,8%  0 0%  2 1,8%  0 0%  4 1,9%  

Inactif, Autre 3 4,2%  0 0%  2 1,8%  0 0%  5 2,4%  

Non réponse 4 5,6%  2 9,1%  9 8,3%  0 0%  15 7,2%  

Total 71 100%  22 100%  109 100%  6 100%  208   
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Annexe 11 : Tri à plat CSP mère 

 

Sélection :  

Croisement de la question "CSP_mere" avec la question "Type_concours" 

Type_concours   ASS EJE ES ETS Total 

CSP_mere   Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. 
 

Agriculteur 0 0%  1 0,7%  1 0,3%  0 0%  2 0,3%  

Commerçant, artisan 4 3,2%  2 1,3%  8 2,1%  0 0%  13 2%  

Cadre.Prof.Intellectuelle.Sup. 9 7,2% - PS  15 9,8%  51 13,6% + PS  2 18,2%  76 11,8%  

Prof.Intermédiaire 21 16,8%  24 15,7% - PS  86 22,9% + S  2 18,2%  129 20%  

Employé 60 48%  91 59,5% + TS  167 44,4% - S  4 36,4%  310 48,1%  

Ouvrier 16 12,8% + S  11 7,2%  21 5,6% - S  2 18,2%  49 7,6%  

Retraité 1 0,8%  2 1,3%  1 0,3% - PS  1 9,1% + TS  5 0,8%  

Inactif, Autre 8 6,4%  5 3,3%  24 6,4%  0 0%  36 5,6%  

Non réponse 6 4,8%  2 1,3% - PS  17 4,5%  0 0%  25 3,9%  

Total 125 100%  153 100%  376 100%  11 100%  645   
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Rentrée :  

Croisement de la question "CSP_mere" avec la question "Type_concours" 

Type_concours   ASS EJE ES ETS Total 

CSP_mere   Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. 
 

Agriculteur 0 0%  0 0%  1 0,9%  0 0%  1 0,5%  

Commerçant, artisan 1 1,4%  0 0%  3 2,8%  1 16,7% + S  5 2,4%  

Cadre.Prof.Intellectuelle.Sup. 5 7%  2 9,1%  15 13,8% + PS  0 0%  22 10,6%  

Prof.Intermédiaire 12 16,9%  2 9,1%  24 22%  2 33,3%  40 19,2%  

Employé 37 52,1%  17 77,3% + S  51 46,8%  2 33,3%  107 51,4%  

Ouvrier 8 11,3%  1 4,5%  8 7,3%  1 16,7%  18 8,7%  

Retraité 1 1,4%  0 0%  0 0%  0 0%  1 0,5%  

Inactif, Autre 6 8,5% + TS  0 0%  1 0,9% - S  0 0%  7 3,4%  

Non réponse 1 1,4%  0 0%  6 5,5% + PS  0 0%  7 3,4%  

Total 71 100%  22 100%  109 100%  6 100%  208   
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Annexe 12 : Tri à plat niveau scolaire 

 

Sélection :  

 

 

Rentrée :  
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Annexe 13 : Tri croisé niveau de diplôme/type de concours 

 

Sélection :  

Croisement de la question "Niveau_de_diplome" avec la question 

"Type_concours" 

Type_concours   ASS EJE ES ETS Total 

Niveau_de_diplome   Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs.  

Niveau I 0 0%  0 0%  1 0,3%  0 0%  1 0,2%  

Niveau II 9 7,2%  2 1,3% - S  22 5,9%  1 9,1%  34 5,3%  

Niveau III 10 8%  10 6,5%  30 8%  2 18,2%  50 7,8%  

Niveau IV 72 57,6% - PS  100 65,4%  246 65,4%  7 63,6%  411 63,7%  

Niveau V 7 5,6%  3 2%  13 3,5%  1 9,1%  24 3,7%  

Niveau moins de V 26 20,8%  38 24,8% + S  57 15,2% - S  0 0% - PS  117 18,1%  

Non réponse 1 0,8%  0 0% - PS  7 1,9% + PS  0 0%  8 1,2%  

Total 125 100%  153 100%  376 100%  11 100%  645   
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Rentrée :  

Croisement de la question "Niveau_de_diplome" avec la question 

"Type_concours" 

Type_concours   ASS EJE ES ETS Total 

Niveau_de_diplome   Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs.  

Niveau I 0 0%  0 0%  0 0%  0 0%  0 0%  

Niveau II 9 12,7%  1 4,5%  16 14,7%  0 0%  26 12,5%  

Niveau III 5 7% - PS  4 18,2%  16 14,7%  1 16,7%  26 12,5%  

Niveau IV 57 80,3% + PS  17 77,3%  75 68,8% - PS  4 66,7%  153 73,6%  

Niveau V 0 0%  0 0%  2 1,8%  1 16,7% + TS  3 1,4%  

Niveau moins de V 0 0%  0 0%  0 0%  0 0%  0 0%  

Non réponse 0 0%  0 0%  0 0%  0 0%  0 0%  

Total 71 100%  22 100%  109 100%  6 100%  208   
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Annexe 14 : Tri à plat expérience sociale de la famille 

 

Sélection :  
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Rentrée :  
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Annexe 15 : Tri à plat engagement associatif 

 

Sélection :  

Engagement associatif au sein de la famille 

 

 

Engagement associatif des candidats 
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Rentrée :  

Engagement associatif au sein de la famille 

 

 

Engagement associatif des personnes admises 

 

Notes : pour les modalités de réponses incomplètes dans le graphique, dans l’ordre : 
*Association d’aide aux personnes en situations de handicap 
*Association d’aide aux personnes en difficulté 

*Organisation de jeunesse ou de scoutisme  
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Annexe 16 : Tri à plat croyance religieuse 

 

Sélection :  

 

 

Rentrée :  
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Annexe 17 : Tri croisé croyance religieuse/engagement associatif 

 

Sélection : 

Croisement de la question "Engagement_asso" avec la question 

"New_religion" 

New_religion   
Pratique 

religieuse 
Croyance 

religieuse 
Pas de croyance 

religieuse 
Ne se prononce 

pas Total 

Engagement_asso   Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % Obs. Ecart Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. 
 

Oui 27 55,1%  47 39,2% - PS  160 45,5%  59 47,6%  293 45,4%  

Non 19 38,8% - S  73 60,8% + PS  192 54,5%  63 50,8%  347 53,8%  

Non réponse 3 6,1% + TS  0 0%  0 0% - S  2 1,6%  5 0,8%  

Total 49 100%  120 100%  352 100%  124 100%  645   
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Rentrée :  

Croisement de la question "Engagement_asso" avec la question 

"New_religion" 

New_religion   
Pratique 

religieuse 
Croyance 

religieuse 
Pas de croyance 

religieuse 
Ne se prononce 

pas Total 

Engagement_asso   Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % Obs. Ecart Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. 
 

Oui 12 63,2%  19 57,6%  48 46,2%  23 44,2%  102 49%  

Non 7 36,8%  14 42,4%  56 53,8%  29 55,8%  106 51%  

Non réponse 0 0%  0 0%  0 0%  0 0%  0 0%  

Total 19 100%  33 100%  104 100%  52 100%  208   
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Annexe 18 : Tri croisé BAFA-BAFD/type de concours 

 

Sélection : 

Croisement de la question "Type_concours" avec la question "Bafa-BAFD" 

Bafa-BAFD   Oui Non Non réponse Total 

Type_concours   Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs.  

ASS 16 12,8% - TS  109 87,2% + TS  0 0%  125 100%  

EJE 61 39,9% + TS  91 59,5% - TS  1 0,7%  153 100%  

ES 108 28,7%  264 70,2%  4 1,1%  376 100%  

ETS 2 18,2%  9 81,8%  0 0%  11 100%  

Non réponse 0 0%  0 0%  0 0%  0 100%  

Total 180 27,9%  460 71,3%  5 0,8%  645   
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Rentrée :  

Croisement de la question "Type_concours" avec la question "Bafa-BAFD" 

Bafa-BAFD   Oui Non Non réponse Total 

Type_concours   Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs. Ecart Eff. % Obs.  

ASS 8 11,3% - TS  63 88,7% + TS  0 0%  71 100%  

EJE 12 54,5% + TS  10 45,5% - TS  0 0%  22 100%  

ES 30 27,5%  79 72,5%  0 0%  109 100%  

ETS 1 16,7%  5 83,3%  0 0%  6 100%  

Total 51 24,5%  157 75,5%  0 0%  208   
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Annexe 19 : Tri à plat expérience professionnelle antérieure 

 

Sélection :  

 

 



39 
 

Rentrée :  
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Annexe 20 : Tri à plat aspiration à une carrière sociale 

 

Sélection :  

 

 

Rentrée :  
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Annexe 21 : Tri croisé aspiration à une carrière sociale/expérience sociale de 

la famille 

 

 

Croisement de la question "New_Exp_social_familiale" avec la question 

"Aspiration_carriere_sociale" 

Aspiration_carriere_sociale   Oui Non Ne sait pas Non réponse Total 

New_Exp_social_familiale   Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. Ecart Eff. % 

Obs. 
 

Au moins un membre 113 77,9% + PS  4 66,7%  24 68,6%  15 68,2%  156 75%  

Aucun membre 32 22,1% - PS  2 33,3%  11 31,4%  7 31,8%  52 25%  

Total 145 100%  6 100%  35 100%  22 100%  208   
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Annexe 22 : Tri à plat autres professions envisagées 

 

Sélection :  
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Rentrée :  
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Annexe 23 : Tri à plat concours antérieurs 

 

Sélection :  
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Rentrée :  

 

 


